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L’Association des 
maires de la Vienne 
mène une enquête sur 
le profil des nouveaux 
élus municipaux. Les 
premiers résultats 
font apparaître un 
rajeunissement du 
personnel politique et 
donc une nécessité de 
concilier engagement 
public et carrière 
professionnelle. 
Témoignages. 

Sur les deux cent quatre-
vingt-une communes que 
compte la Vienne, cent 

dix-huit nouveaux maires ont 
été élus, les 23 et 30 mars der-
niers. Ce renouvellement à 42% 
des exécutifs municipaux est 
d’une ampleur très inhabituelle. 
Autre chiffre significatif, extrait 
de l’enquête menée par l’Asso-
ciation des maires de la Vienne 
(ADMV) : une proportion toujours 
plus importante de… femmes 
aux responsabilités. Elles étaient 
vingt-neuf en 2001, quarante-

deux en 2008 et leur nombre 
culmine désormais à cinquante-
neuf. En conséquence de ces 
nombreux bouleversements, 
l’ADMV mène une campagne 
d’information auprès des élus 
qui le souhaitent. 
« Pendant 2h30, nous leur don-
nons quelques bases sur leur 
nouvel environnement, indique 
Lucie Bébin-Brossard, directrice 
adjointe de l’association. Le 
rôle du maire, de ses adjoints, 
le fonctionnement du conseil 
communautaire, la célébration 
des mariages… Pour beaucoup, 
c’est une découverte. » Une nou-
velle session est prévue cette 
semaine, sur la Technopole du 
Futuroscope. Et qui dit rajeunis-
sement du personnel politique, 
dit aussi obligation de « concilier 
activité professionnelle et statut 
de l’élu ». Là-dessus, Jérôme Ne-
veux (39 ans) est aux premières 
loges. Même s’il ne découvre 
pas la tâche d’un élu munici-
pal -il a occupé une fonction 
d’adjoint au cours des trois der-
niers mandats-, le responsable 
presse et relations extérieures 

du Futuroscope admet que « la 
tâche du maire est plus grande 
encore ». Autrement dit, elle 
nécessite davantage de temps, 
avec des dossiers en pagaille 
à examiner et des arbitrages à 
rendre en permanence. « Une 
ville comme Jaunay-Clan, c’est 
cent vingt-cinq agents en équi-
valents temps plein. Une belle 
entreprise ! » 

S’entourer  
et s’organiser
Le patron de l’UDI Vienne a donc 
choisi de se mettre à 80%. Ce qui 
lui permet de passer tous les soirs 
à la mairie pour « lire le courrier 
» et d’y travailler toute la journée 
du vendredi. Son activité profes-
sionnelle, il tient « par dessus 
tout » à la conserver. De même 
que l’équilibre avec sa vie per-
sonnelle, d’ailleurs. Le dimanche, 
il s’efforce de rester en famille.  
« Ce qui est important quand on 
accède au poste de maire, c’est 
de pouvoir s’entourer de gens 
compétents et disponibles », 
admet le premier magistrat de 
Jaunay-Clan. Séverine Saint-Pé 

(37 ans) ne dira pas le contraire, 
elle qui découvre totalement 
les arcanes de l’administration 
communale, côté majorité 
s’entend. À la ville, le nouveau 
maire de Neuville exerce comme 
chargée d’affaires entreprises 
au Crédit agricole de Chasse-
neuil-du-Poitou. « J’ai réduit 
mon temps de travail à deux 
jours par semaine, avec le cré-
dit de 105 heures par trimestre 
octroyé par la loi. Les cinq autres 
jours, je les consacre à la mai-
rie et à ma vie de famille. » 
Cette mère de deux fillettes (4 
ans et demi et 1 an) « sectorise » 
sa vie pour que l’organisation 
soit sans faille. « Oui, il est pos-
sible de tout concilier, même s’il 
faudrait sans doute améliorer les 
choses. Cela reste compliqué de 
garder un pied dans la vie pro-
fessionnelle, tout en exerçant 
des responsabilités publiques » 
Renouvellement du personnel, 
rajeunissement, féminisation… 
Une chose est sûre, Séverine 
Saint-Pé correspond au nouveau 
« portrait robot » du maire de la 
Vienne. 

Ces nouveaux maires qui « cumulent »
c o m m u n e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Nouveaux maires de Jaunay-Clan et Neuville, Jérôme Neveux et Séverine Saint-Pé 
ont moins de quarante ans et exercent encore une activité professionnelle. 
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Demain s’écrit
aujourd’hui
Nous avons déjà eu l’occasion 
de le souligner : 
l’actualité aime à se nourrir 
de coïncidences. Aussi est-ce 
encore un pur hasard qu’entre 
la litanie des analyses 
politiques de mars et la 
nouvelle échéance électorale 
des Européennes, le sport offre, 
coup sur coup, au paysage 
médiatique poitevin, ses plus 
belles salves d’exaltation 
populaire.
L’accession du volley est déjà 
de l’histoire ancienne. Celle 
du basket est à écrire. L’un 
comme l’autre ont rêvé d’une 
encre indélébile, offrant à 
la postérité la trace de leur 
asservissement des sommets. 
Mais les « porte-plume » du PB 
86, eux, n’ont encore rien fait. 
Aussi leur faudra-t-il du talent, 
du courage et un enthousiasme 
débordant pour ne pas 
succomber au syndrome de la 
page blanche. 
Oubliée leur avancée 
cahoteuse. Oublié, aussi, 
leur final en trombe. Toute 
ressemblance avec des 
personnes ou des situations 
existantes ou ayant existé 
ne saurait être que fortuite. 
Pour les troupes de Ruddy 
Nelhomme, les playoffs qui 
s’élancent inaugurent une 
deuxième, voire une troisième 
saison. La saison de tous les 
dangers, mais aussi et surtout 
des peurs à refouler, des 
châteaux à bâtir, des rêves 
à exaucer. En 2009, il avait 
fallu un voyage à Bercy pour 
dessiner l’apothéose. De finale 
unique, il n’y aura pas cette 
fois-ci. On demande seulement 
que finale il y ait. La route est 
encore longue. Puisse-t-elle 
être belle.

Nicolas Boursier
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Sur la zone de la 
Mérigotte, à Poitiers, 
Benoît Théau achève 
la construction d’un 
bâtiment très particulier, 
d’une superficie de 
450 m2 habitables. 
Très bientôt, plusieurs 
familles habiteront cette 
grande « maison » 
passive, dans laquelle 
le mot « individuel » 
est presque proscrit. 

Ils mûrissaient le projet depuis 
« plus de dix ans ». Les voilà 
à la porte de chez eux. Dans 

quelques semaines, quelques 
mois tout au plus, Benoît Théau 
et ses deux acolytes emmé-
nageront dans un bâtiment de 
plus de 450 m2 en bois, niché au 
fond de la zone de la Mérigotte. 
« L’équivalent de trois grands 
logements et trois studios », in-
dique le réalisateur audiovisuel, 
spécialiste du développement 
durable. Leur projet prend forme 
depuis bientôt deux ans et ne 
ressemble à aucun autre dans 

sa conception. Pour cause, les 
futurs propriétaires ont misé sur 
le principe d’un habitat passif. 
Aucun système de chauffage 
dédié ne viendra « défigurer » 
leur intérieur. Un exploit rendu 
possible par l’emploi de maté-
riaux très performants. Aux 
panneaux en bois de cinquante 
centimètres d’épaisseur, il faut 
ajouter de la laine de… bois et 
du Métisse. Cet isolant est fabri-
qué à partir des tissus recyclés 
par Le Relais et non commer-
cialisables par des associations 
telles qu’Emmaüs. « La dimen-
sion sociale nous a convaincus, 
d’autant que ce matériau a une 
durée de vie plus longue que 
les autres… », insiste Benoît 
Théau. Les menuiseries com-
portent, elles, un triple vitrage. 
Mais l’originalité de ce nouvel 
habitat réside également dans 
la fabrication de murs inertiels, 
conçus sur place avec la terre 
des fondations. 

Un art de vivre
Qu’ès aco ? Lovées dans les 
pièces, ces parois -vingt mètres 

d’un mélange d’argile, de chaux 
et de chanvre- captent la chaleur 
du soleil et la restituent la nuit 
en période hivernale. Le pro-
cédé est astucieux et complète 
à merveille l’emploi d’une VMC 
double flux dont le rendement 
avoisine les 97%. Une chau-
dière à granulés viendra sans 
doute compléter le dispositif 
dans un second temps. Sur le 
toit, deux cents mètres carrés 
de panneaux photovoltaïques 
permettent à Benoît Théau de  
« gagner de l’argent ». « Au 
final, nous allons produire deux 
fois plus d’énergie que nous n’en 
consommerons. Nous n’aurons 
pas de charges, mais des reve-
nus ! », insiste le réalisateur. Il 
y a chez lui beaucoup de convic-
tions, notamment celle que l’ère 
de la maison individuelle est en 
passe de s’achever. 
« En termes économique, éco-
logique et social, cela n’a plus 
aucun sens… » D’où l’aména-
gement d’une salle commune 
et d’espaces collectifs. Comme 
cette buanderie, dans laquelle 
les machines à laver côtoieront 

un four à pain à bois. D’où, aussi, 
la modularité des espaces. Ici, 
tout est prévu pour qu’un loge-
ment puisse se scinder en deux 
au besoin. La récupération des 
eaux de pluie -une cuve de 18m3 

se trouve dans le sous-sol- per-
mettra aux uns et aux autres 
d’alimenter jardin, toilettes 
et lave-linge. De quoi couvrir 
jusqu’à 60% des besoins. À 
terme, Benoît Théau rêve même 
de créer des bassins de piscicul-
ture, dans l’immense couloir qui 
sépare la partie habitable des 
garages et salles techniques. Le 
tilapia devrait être le premier 
locataire des lieux. Des poules 
gambaderont bientôt dans le 
jardin attenant. Tout ça aux 
portes de Poitiers. Ou comment 
prouver qu’une maison passive(*) 

peut se révéler très active. 

(*) Benoît Théau et ses amis envi-
sagent de faire certifier leur bâti-

ment par un organisme intitulé 
« La Maison passive France ». À 

leur connaissance, il n’y en aurait 
qu’une soixantaine en France, 
dont un en Poitou-Charentes. 

Passive et hors-norme
m o n  i n c r o y a b l e  m a i s o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr8/9
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La maison passive de Benoît Théau 
s’étend sur 450m2. 
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Solidarité
150 personnes 
défendent les 
« sans-papiers »
Une manifestation organisée 
par le collectif «D’ailleurs 
nous sommes d’ici» a réuni 
environ 150 personnes,  
mercredi, dans le centre-
ville de Poitiers, en soutien 
aux familles sans papiers 
en situation précaire. « La 
préfecture redouble d’activité 
pour délivrer des obliga-
tions de quitter le territoire 
français et les applique 
manu militari », assure 
Yvon Plaçais, porte-parole 
du collectif. Nous voulons 
montrer que les migrants ne 
représentent pas un danger. 
» « D’ailleurs nous sommes 
d’ici » organise des rassem-
blements tous les premiers 
mercredis du mois. Celui-ci 
a été particulièrement suivi 
car des parents d’élèves des 
écoles Tony-Lainé, Jacques-
Brel et du collège Ronsard se 
sont associés à des familles 
menacées d’expulsion et de 
membres des communautés 
arménienne et guinéenne de 
Poitiers.

INSOLITE
Le taxi avait 1,52g 
d’alcool dans le sang
Le peloton motorisé de 
Châtellerault a interpellé, 
jeudi peu avant minuit, un 
automobiliste au compor-
tement douteux, à hauteur 
de Poitiers-Sud. Surprise 
lorsque les forces de l’ordre 
ont constaté que l’homme 
au volant n’était autre qu’un 
artisan-taxi parisien, condui-
sant deux clients avec 1,52g 
d’alcool dans le sang.
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L’accès des chiens 
guides d’aveugles aux 
lieux ouverts au public 
est protégé par la loi. 
Mais cette réglemen-
tation est-elle toujours 
respectée ? Sur le 
terrain, David Rafier a 
eu l’occasion de consta-
ter que la présence de 
son labrador à ses côtés 
pouvait « déranger »…  

Après huit ans d’une union 
sans nuages, leur idylle 
va bientôt prendre fin. 

Dans moins d’un mois, David 
Rafier devra se résoudre à 
laisser Valey, superbe chienne 
labrador de 10 ans, goûter 
aux joies de la retraite. « Je 
me réjouis qu’elle ait trouvé 
une famille d’accueil, sourit le 
maître. La séparation risque de 
me mettre un petit coup der-
rière la tête, mais je n’ai pas le 
choix. Quant à lui trouver un ou 
une remplaçant(e), ce n’est pas 
à l’ordre du jour. »
Avant l’été, David aura rejoint 
l’immense bataillon des « non-
voyants à canne ». Ce qu’il était 
avant sa rencontre avec Valey. 
Et le bonhomme ne cache pas 
son appréhension. « La per-
ception des obstacles va être 
totalement différente, j’ai qua-
siment tout à réapprendre. » 
Au moins n’aura-t-il plus à af-
fronter les affres de la défiance. 
« La loi autorise l’accès des 
chiens guides aux lieux publics, 
mais il arrive parfois que l’on 
se heurte à des murs, reconnaît 
David. En 2010, j’ai eu maille 
à partir avec un restaurateur 
de la rue Carnot, qui refusait 
catégoriquement la présence 
de Valey, même en terrasse. 
La menace d’amendes admi-
nistratives n’a rien changé à sa 

position. Heureusement qu’ils 
ne sont pas tous comme lui. »

Le respect des autres
De manière générale, le duo 
formé par l’homme et l’animal 
ne se heurte que rarement à… 
l’aveuglement populaire. David 
n’en cible pas moins quelques 
postures étranges, comme celle 
de certains gérants de supérettes 
ou magasins du centre-ville -« ça, 
ce sont des amis qui m’ont 
rapporté les commentaires pas 
vraiment sympas qu’ils avaient 
entendus »- ou d’artisans-taxis. 
« Je me suis retrouvé, un soir 
d’hiver très froid, devant la 
gare de Bordeaux, à attendre 
qu’un taxi s’approche. J’ai pris à 

témoin un agent SNCF, qui a re-
connu que plusieurs d’entre eux 
étaient passés sous mon nez, 
mais avaient filé en apercevant 
mon chien. L’agent a relevé une 
plaque. Je me suis aussitôt plaint 
à la préfecture de la Gironde. Et 

ce n’est qu’un an après qu’un 
courrier m’a indiqué que, faute 
de preuve, il n’y aurait pas de 
poursuite. Seulement un rappel 
à la loi. Pfff. »
A Poitiers, les réticences se font 
parfois jour. Mais David l’avoue 
sans ambages, « il n’existe pas 
de phénomène de rejet ». « Je 
garde en mémoire l’aveu de ce 
taxi qui m’a dit préférer prendre 
mon chien à l’arrière de son 
monospace, plutôt que certains 
passagers à l’hygiène autre-
ment plus approximative. Ça me 
fait encore rire. » 
A La Poste, en mairie ou dans 
les bus, le guide-animateur du 
Futuroscope ne rencontre aucun 
souci. Il n’a, en revanche, jamais 
osé franchir le pas dans les pis-
cines ou à l’hôpital. « Si l’on veut 
être respecté, il faut aussi savoir 
respecter les autres. Aller bati-
foler dans l’eau en laissant ma 
bête à poils au bord du bassin, 
ça ne me viendrait même pas 
à l’idée. Entre autorisation et 
passe-droit, il y a un monde. »
Dans moins d’un mois, David 
Rafier retrouvera sa canne 
blanche. « A elle, au moins, les 
passants n’adresseront pas des 
« Oh, qu’il est gentil le toutou ! 
», ironise-t-il. Peut-être oseront-
ils alors directement s’adresser 
à moi, comme on s’adresse à 
n’importe quel être humain. » A 
méditer… 

Le chien-guide est bon public

h a n d i c a p

La collaboration entre 
David et Valey touche à sa fin.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

La loi du 11 février 2005 stipule 
que « l’accès aux transports, 
aux lieux ouverts au public, 
ainsi qu’à ceux permettant une 
activité professionnelle, forma-
trice ou éducative est autorisé 
aux chiens guides d’aveugle ou 
d’assistance accompagnant les 
personnes titulaires de la carte 

d’invalidité prévue à l’article 
L. 241-3 du code de l’action 
sociale et des familles ».
A l’hôpital, la présence du 
chien guide est autorisée dans 
les structures d’accueil et les 
salles d’attente. Le refus de la 
loi est puni d’une amende de 
150 à 450€.

Ce que dit la loi
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C’est à une édition 
extrêmement riche que 
la quatre-vingtième 
FoirExpo de Poitiers vous 
invite, du 17 au 25 mai. 
Derrière la thématique 
générale de « la féerie 
des automates », se 
déclinent plusieurs 
autres centres d’intérêt 
inédits. Comme cette 
impressionnante expo-
sition d’affiches et de 
photos, retraçant l’his-
toire de la manifesta-
tion. Revue de détails…

La féerie des automates
La galerie supérieure des Arènes 
vous convie à un incroyable 
voyage dans le monde magique 
des automates. La collection 
présentée, issue du Musée des 
Automates de La Rochelle, vous 
fera découvrir des modèles sans 
égal de musiciens, acrobates et 
autres oiseaux en mouvement, 
datant, pour certains d’entre 
eux, de la fin du XIXe siècle. 
L’histoire de cette mécanique 
de précision se racontera égale-
ment en exposition de versions 
publicitaires, de spécimens « à 
clé » et de vitrines animées. A 
ne pas rater : l’Automate Circus, 
un espace scénique unique en 
France, dans lequel clowns, lions 
et jongleurs réconcilieront petits 
et grands avec l’univers coloré et 
joyeux du cirque.

L’histoire en affiches
Née en 1850 (sur l’actuel empla-
cement du parking de l’Hôtel de 
Ville), la FoirExpo de Poitiers a 
été officiellement déclarée en 
association en 1923. 
Mis en sommeil entre 1940 et 
1946, cet événement populaire 
a repris ses droits en 1947 au 
parc de Blossac, avant d’être 

transféré, en 1972, vers le Parc 
des expositions. Une soixan-
taine d’affiches, dont celles de 
1923 et 1939, seront proposées 
à la contemplation, dans le 
hall d’entrée des Arènes. Pour 
l’occasion, six pochettes de dix 
cartes postales représentant ces 
affiches seront soumises à la 
vente par les organisateurs de 
CapExpo. 

Le Salon de l’Auto
Mise en lumière sans précédent : 
la totalité de l‘espace au sol 
des Arènes sera occupé, cette 
année, par un immense salon 
de l’auto. Vingt et une marques 
y seront représentées, dont cinq 
de véhicules sans permis. Assu-

rances, organismes de crédit, 
prévention routière… complè-
teront le décor. A noter l’exposi-
tion de modèles des années 60, 
proposée par Poitiers Elégance 
Automobiles.

Le village marocain
Fidèle à sa vocation de promo-
tion culturelle internationale, la 
FoirExpo a décidé de mettre à 
l’honneur un nouveau pays du 
monde. Après la Russie, l’Acadie, 
l’Argentine et le Vietnâm, place 
au Maroc. Artisanat, art culinaire, 
musiques traditionnelles, salon 
de thé… s’offrent au partage, 
pendant une semaine, dans le 
premier des deux nouveaux  
bâtiments du parc. 

L’Espace Playmobil
Le second hall en dur récemment 
érigé renfermera un village 
Playmobil, propre à toutes les 
évasions infantiles. La visite, pos-
sible de 10h à 19h, sera jalonnée 
de concours de dessins et de 
tombolas.

Et le reste...
Journée des femmes le 19, des 
seniors le 20, des enfants el 21, 
des entreprises et des promos le 
23… Les animations thématiques 
seront légion pendant la foire. 
Le samedi inaugural frappera les 
trois coups de la fête du pain dans 
la  Vienne. Le lendemain, vous 
pourrez assister à la fabrication en 
direct de la baguette de Tradition 
française signée Poitou-Charentes 
et participer à sa dégustation.  Le 
tour d’horizon serait incomplet 
si nous ne précisions pas qu’un 
grand espace d’exposition et 
de vente de camping-cars sera 
aménagé au dehors. Juste avant 
l’entrée à la traditionnelle fête 
foraine et son chapelet de bars et 
de restaurants. 

80 ans en grande pompe

f o i r e x p o

La culture et l’artisanat marocains 
s‘exposent, toute la semaine, à Poitiers.
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ANIMATIONS

A Mignaloux le 17 mai : 
stage « pains 
à l’ancienne »
Vous rêvez de pétrir votre pain 
à la main et de l’enfourner dans 
un four à bois « comme ôte-
foué » ? Eh bien, inscrivez-vous 
au stage « pains à l’ancienne » 
proposé, le samedi 17 mai 
(à partir de 8h30), par l’asso-
ciation mignalienne Mie du 
pain des fours et des moulins. 
Contact : Jean-Luc Herpin au 05 
49 44 02 93.

… et marche 
semi-nocturne
La traditionnelle marche semi-
nocturne des fours à pain de 
Mignaloux-Beauvoir, organisée 
par CSSF (Citoyens Solidaires 
sans Frontières), aura lieu le 
17 mai. Départ de la place de 
l’Eglise à 19h30 (inscriptions 
à partir de 19h : adultes 8€, 
enfants de 5 à 12 ans 4€). 
Prévoir une lampe électrique. 
Cette marche, ponctuée de trois 
étapes gourmandes (gratuites), 
est longue de 8,5 km et se ter-
minera vers 23h30. Le fruit des 
droits d’inscription, ainsi que la 
vente de pains et broyés poite-
vins, est destiné au Mali. Plus 
d’infos au 05 49 46 76 31.

Conférence

Médias cubains 
et impartialité
Le Comité France Cuba Poitou 
propose, jeudi à 18h, au Toit 
du Monde, une conférence de 
Salim Lamrani sur le thème  
« Cuba : les médias face au défi 
de l’impartialité ».
 Plus d’infos au 05 40 46 40 11.

7 ICI
Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Tarifs 
4€ les samedi 17 après-midi, 
dimanche 18 et samedi 24, 
3€ le dimanche 25, gratuit 
les lundi 19, mardi 20, mer-
credi 21, jeudi 22 et vendredi 
23. Tous les jours pour les 

moins de 14 ans.

Horaires d’ouverture
10h-20h : les halls et extérieurs, 
11h-minuit : le village gas-
tronomique, 14h30-minuit : 
la fête foraine.

Infos pratiques
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C’est un petit geste 
quotidien, codifié 
par certaines règles 
implicites. On le nomme 
poutou, bisou, bécot, 
baiser ou, plus commu-
nément, bise. Mais au 
fait, combien doit-on 
en faire ? Le « 7 » vous 
donne la réponse. 

Savez-vous faire des bisous 
à la mode de chez vous  ? 
Dans la Vienne, la coutume 

veut qu’on se dise bonjour en 
claquant deux bises. C’est en 
tout cas ce que révèle le site 
combiendebises.free.fr
Cette plateforme propose aux 
internautes de voter pour le 
nombre de baisers qu’il est 
de bon usage de donner dans 
chaque département. Pour le 
moment, plus de 82 000 per-
sonnes ont participé à ce son-
dage. Les résultats ont permis 
de constituer une carte interac-
tive sur laquelle chacun peut 
vérifier la manière d’embrasser 
du voisin. Cela peut s’avérer fort 
utile. Qui ne s’est pas retrouvé 
dans une situation délicate en 
donnant une seule bise au lieu 
de quatre et vice-versa  ? «  Je 
viens de Cholet où on en fai-
sait quatre, raconte Anne. Mais 
j’ai beaucoup migré et j’ai dû 
changer mes habitudes. Ici, je 
suis passée à deux. Quoique… 
Parfois, je veux en faire deux, 
mais je sens que la personne 
n’en attend qu’une. »
Stéphane, lui, se veut pragma-
tique  : «  Je suis le mouvement, 
explique-t-il. Si on veut m’en 
faire quatre,  j’en fais quatre. » 
Mais, en général, le Poitevin 
préfère déposer deux baisers sur 
les joues de ses interlocuteurs. 
« Comme ça, pas de jalouses ! » 
Une philosophie que partage 

Myriam, originaire de Saint-
Etienne. «  Là-bas, c’est deux, 
donc pas de changement.  » En 
revanche, lorsqu’elle se rend 
chez ses amies du Nord de la 
France, elle colle quatre bécots. 
« Est-ce parce qu’on ne s’est pas 
vus de longtemps qu’on se fait 
autant de bises ? Allez savoir ! »

Une seule
en Deux-Sèvres
A souligner, le Finistère et les 
Deux-Sèvres sont les plus éco-

nomes. Leurs habitants sont les 
seuls à ne faire qu’une seul bise 
pour dire bonjour. A l’inverse, 
les départements de la Sarthe, 
de l’Aube, de l’Eure-et-Loir ou 
encore de la Nièvre pratiquent 
le quadruple baiser. Tout un art… 
A peine ce sac de nœuds est-il 
démêlé qu’un nouveau pro-
blème se pose… Par quelle 
joue doit-on commencer  ? Bien 
souvent, il faut privilégier la 
gauche. Cela évite des nez-à-nez 
gênants…

Enfin, quelques règles de bien-
séance doivent être observées. 
On ne « bise » pas un inconnu, 
sauf si ce dernier vient de vous 
être présenté par un proche. 
Hors de question de taper la bise 
à son patron. Il faut attendre 
que celui-ci vous y invite. Sachez 
également qu’il est malvenu 
d’apposer directement sa bouche 
sur la joue de son interlocuteur. 
Ce genre d’effusions est réservée 
à la famille. Voilà, désormais, 
embrassez qui vous voulez… 

Quand la bise fut venue

i n s o l i t e

Dans la Vienne, il est d’usage 
de faire deux bises.
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ANIMATION

Poitiers fête 
la journée mondiale 
sans tabac
Dans le cadre de la journée 
mondiale sans tabac du 31 
mai, plusieurs structures 
œuvrant pour la prévention 
du tabagisme dans la Vienne 
investissent, depuis plusieurs 
années, la rue Gambetta 
à Poitiers. En 2014, elles 
ont choisi d’organiser une 
animation de rue, le 27 
mai, de 10h à 17h, place du 
Maréchal Leclerc. Les objectifs 
de cette action sont d’infor-
mer et sensibiliser un large 
public aux méfaits du tabac. 
L’événement s’articulera 
autour d’un symbole, via un 
«  chemin non fumeur ». Il 
sera mis à disposition des 
personnes, fumeuses ou non, 
qui souhaitent l’emprunter. Il 
traversera la place du Maré-
chal Leclerc de part en part, 
sur une longueur de 20 à 30 
mètres et une largeur de 3 à 
4 mètres.

SALON
Art et passions  
aux Roches Prémarie
En 2014, le Salon Art et Na-
ture devient Art et Passions. 
La manifestation, organisée 
par l’Arantelle, accueillera, 
les samedi 24 (11h-13h et 
14h-20h) et dimanche 25 mai 
(10h-13h et 14h-18h), au Clos 
des Roches des Roches Pré-
marie Andillé, de nombreux 
défenseurs de l’artisanat d’art 
(poterie, broderie, photo, 
peinture, bijoux, vitraux…). 
Entrée libre. Renseignements  
au 05 49 42 05 74.

7 ICI
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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L’ancien curé de Saint-
Porchaire, Patrice 
Gourrier, a fait un bout 
de route au côté de 
Jérôme Kerviel, ex-trader 
de la Société Générale 
condamné à trois ans 
de prison. Il le rejoindra 
vendredi, alors que 
Kerviel pourrait être 
arrêté le lendemain, à 
son retour en France… 

« Soutien indéfectible » de 
l’ex-trader de la Société Gé-
nérale depuis 2008, le prêtre 

poitevin Patrice Gourrier l’a rejoint 
sur la route la semaine dernière. 
Après avoir rencontré le pape 
François le 19 février dernier, 
Jérôme Kerviel a en effet entamé 
une longue marche de Rome à 
Paris. Condamné à trois ans de pri-
son ferme, il est susceptible d’être 
interpellé par la police, après avoir 
passé la frontière entre les deux 
pays. 
« Je prends le train vendredi 
matin, à 7h14, pour être le len-
demain avec son comité de sou-
tien et franchir la frontière avec 

Jérôme, à Vintimille », explique 
le Père Gourrier. De nombreux 
fidèles devraient être à ses côtés 
avant son départ. La « grande 

gueule de RMC » a choisi de 
se « mettre à disposition » de 
l’avocat de Kerviel, David Koubbi, 
« véritable boxeur du barreau, 

habitué à prendre des coups et 
à en donner ». Ce qui le motive ? 
« Un proverbe qui a près de 
1600 ans ! « Quand on met ses 

mains dans l’eau grasse, elles de-
viennent grasses. » Je trouve qu’il 
est trop facile de trouver un bouc 
émissaire et d’oublier de changer 
l’eau… Jérôme a été brisé par le 
système. »
A signaler que le Père Gourrier 
a célébré ses dernières messes 
à Saint-Porchaire, dimanche 
dernier. Au sein du diocèse, il 
est désormais en charge du 
développement et de la coor-
dination  d’un pôle de dévelop-
pement personnel et spirituel,  
« prenant en compte les nouvelles 
attentes religieuses ». Il est aussi 
prêtre auxiliaire à Poitiers centre/
est et demeure aumônier du 
monde juridique. Son soutien mé-
diatique à Jérôme Kerviel est aussi 
une forme d’appel à la raison.  
« En agissant ainsi, je me sens en 
communion avec le pape François 
qui, en 2013, dénonçait de ma-
nière vigoureuse le « fétichisme 
de l’argent », la « dictature de 
l’économie sans visage », qui crée 
une « nouvelle tyrannie invisible » 
dont les « pauvres » font les frais. 
Les petits, les sans-grade, comme 
aurait pu l’écrire Victor Hugo », 
conclut-il.

Pourquoi le Père Gourrier soutient Kerviel

s o l i d a r i t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Jérôme Kerviel et Patrice Gourrier ont marché deux jours 
ensemble la semaine passée et se retrouveront vendredi. 

7 ICI
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Claude Bodin
71 ans. Cadre bancaire à la re-
traite. Militant associatif (sports, 
quartiers, radio, spectacles…). 
Ancien athlète, spécialiste du 
3000m steeple.

J’aime : Le sport et ses valeurs 
contrastées, marcher de bon ma-
tin en Vienne ou en Corrèze, les 
calembours, la liberté, la légalité 
et la fraternité, les vide-greniers, 
les docu-fictions, les langoustines 
à la bière.

J’aime pas : l’apathie, la mau-
vaise foi, la télé-réalité, les mou-
tons qui bêlent et les loups qui 
hurlent, mes contradictions.

Comment un gâteau aussi succulent 
que le millefeuille a-t-il pu devenir un 
symbole d’architecture administrative 
pléthorique, d’empilement suspect, 
d’infecte redondance, voire d’astuce 
politique honnie, elle-même amplifiant 
une dette nationale déjà malséante ?
Comment, sous couvert vertueux de 
mutualisation, de mise en commun, 
a-t-on pu imposer sournoisement un 
maillage présumé utile, mais bien trop 
dispendieux (pharaonique disent cer-
tains, mais vous savez comme les gens 
sont méchants !) ?
Comment enfin, au nom de sigles 
acronymes imprononçables ou d’apo-
copes expéditives (« com-com » ! Je ne 
connais rien d’aussi laid à part « dircom 
ou dircab »), se sont mis en place et 
largement structurés des « territoires », 
artefacts crédibilisés par des subven-
tions opportunes de création ? 
Quid de la maintenance humaine et 

technique qui va avec, puisqu’il est 
maintenant démontré que la notion 
vague de transfert de compétences, 
de moyens, d’effectifs, d’économies 
d’échelle, fut dans maints cas une 
chère coquille superfétatoire.
Alors que je marchais sur l’austère (et 
beau néanmoins) Plateau de Mille-
vaches, mes pensées prenaient effec-
tivement tournure vacharde. Les landes 
succédaient aux landes, elles-mêmes 
devenant tourbières aux sols acidifiés, 
tordant le cou à la moindre culture, fût-
ce celle de l’orge, et comme on n’a rien 
sans malt, ni houblon… la gentiane, 
succédané acceptable, accompagna le 
pâté de Pâques.
Dans la vallée, une commune de trente-
trois habitants vibre encore sous le choc 
électoral. Une liste de sept personnes et 
une candidate libre pour sept sièges à 
pourvoir. Deux passages à l’urne furent 
nécessaires et les arguments échangés 

ne manquèrent ni de calme pertinence, 
ni d’impact feutré. Allez donc dire après 
ça que les petites communes doivent 
disparaître ! En l’occurrence, elle se 
contente d’une modeste mairie et 
d’une « salle des fêtes » qui fut autre-
fois école. Sa fierté n’est pas cocardière 
mais pérenne ; elle culmine à 853m 
d’altitude et cultive à l’égard de son 
histoire (trois cents personnes il y a un 
siècle, un camp maquisard il y a trois 
générations) des sentiments élevés.
Les truites et champignons font leur 
boulot gustatif pour qui les a mérités, 
chevreuils et sangliers s’y ébattent et 
les habitants, enracinés ou adoptés, y 
vivent dans la paix de ses espaces tan-
tôt verdoyants, tantôt neigeux.

Claude Bodin

Millefeuille et Millevaches
REGARDS
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économie

Cinq jeunes Poitevins 
ont développé une 
application iPad 
totalement innovante 
sur le marché national 
de l’achat-rénovation. 
Avec Rhinov, les 
agents immobiliers 
peuvent désormais 
façonner des projets 
virtuels de maisons 
ou appartements 
réaménagés et 
ainsi doper la 
commercialisation 
de leurs biens.

Ils se définissent comme des  
« créateurs d’espaces virtuels » 
et confèrent à leur progéni-

ture le crédit de la « valorisation 
immersive ». Derrière la façade 
de la promotion publicitaire 
s’exprime un concept totale-
ment inédit qui, on l’espère pour 
eux, révolutionnera tôt ou tard 
le marché, souvent si versatile, 

de la vente immobilière. 
Xavier Brissonneau, Bastien 
Paquereau, Bassim Dali, Jérôme 
Schurch et Olivier Felden ont 
en commun des attaches poi-
tevines, une jeunesse enthou-
siaste et la volonté de prouver 
qu’imagination et innovation 
peuvent donner vie aux projets 
les plus insolites. Ce collège 
d’experts aux qualités com-
plémentaires préside, depuis 
quelques mois, aux destinées 
de la société Savane Vision et à 
l’épanouissement de son produit 
phare, Rhinov, une application 
pour iPad unique en France. 
« L’idée est de permettre aux 
agents immobiliers de valoriser 
les annonces de leurs biens, sur-
tout anciens, et d’en accélérer la 
vente, grâce à une visualisation 
en 3D de tout ou partie des 
maisons et appartements qu’ils 
commercialisent », explique 
Xavier, cofondateur, avec Bas-
tien et Bassim, de la jeune 
pousse aujourd’hui hébergée 

par le Centre des entreprises et 
de l’innovation du Futuroscope. 

Le rêve prend forme
Concrètement, l’appli permet 
aux professionnels de restituer, 
sur écran, le plan des pièces 
aux mesures existantes, de 
positionner les ouvertures et de 
mentionner toutes les transfor-
mations (décoration obsolète 
à rajeunir, redistribution des 
espaces, dotation de garage, 
cave ou véranda… aména-
gement des extérieurs) qu’ils 
aimeraient voir se concrétiser. 
« Avec ce système, étaie Xavier, 
l’agent immobilier peut égale-
ment prendre des photos de tous 
les angles de la pièce et passer 
commande d’un projet virtuel 
à 360° qu’il soumettra lors des 
visites. Après réception de cette 
commande et sauf besoin d’in-
formations complémentaires, 
nous nous engageons à livrer le 
produit fini dans les cinq jours. » 
Imaginez un salon-salle à man-

ger-cuisine aux dimensions 
étriquées et à l’aspect vieillot 
soudain transformé en un deux-
pièces ouvert spacieux, design, 
classique ou contemporain. Voilà 
ce à quoi Rhinov est capable de 
donner naissance.
Premier Prix du Concours 
national d’aide à la création 
d’entreprises de technologies in-
novantes en 2013, l’application 
a été officiellement lancée en 
janvier dernier et a déjà séduit 
une cinquantaine de clients 
dans quelques grandes villes 
de l’Hexagone, comme Lyon, 
Nantes, Paris ou Toulouse. Ses 
concepteurs n’en cherchent pas 
moins encore des investisseurs 
privés, soucieux d’accompagner 
leur démarche de recherche et 
développement. Vu l’ampleur 
du projet, le jeu en vaut certai-
nement la chandelle.

Plus d’infos sur www.rhinov.fr  
ou au 09 72 45 52 39.

Avec Rhinov, votre vieux salon 
se transforme en un tournemain.

Rhinov, maison virtuelle pour vente réelle

i m m o b i l i e r Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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rencontre

La Chine au menu
« Chine, approche et
opportunités pour les
PME françaises. » Tel est
l’intitulé du petit-déjeuner
organisé par Futurexport,
le club des exportateurs
de la Vienne, jeudi, entre 
8h et 10h30, au World 
Trade Center (bâtiment CCIV, 
Téléport 1). Changements 
politiques, réforme, défis 
de la Chine, approche du 
marché… La gérante de Sino 
Formation Yanjun Jourdan 
et la general manager de 
Pramex Chine Aline Wang 
apporteront leur vision de 
l’économie chinoise. Erick 
Tomaszek (Irec), Vincent 
Goubeau (Einden Studio) et 
Jean-Michel Riguet (Medis-
coscope) témoigneront 
également. Plus d’infos au 
05 49 00 35 60.

Industrie

Aéronautique
et automobile
complémentaires
L’Union des industries et
métiers de la métallurgie
(UIMM) Vienne a rendu
courant avril, à l’Ensma,
un rapport sur les passerelles
et transferts de
compétences possibles
entre l’automobile et
l’aéronautique. On
apprend que le marché
de l’aéronautique doit
doubler d’ici 2032 dans
l’Hexagone et pourrait
recruter, dans la région,
au moins 300 emplois
par an d’ici 2019. A
signaler que l’automobile
emploie 3 500 personnes
dans la Vienne.
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économie

Avec trois jours fériés 
et autant de « ponts » 
potentiels, ce mois de 
mai 2014 va, à coup 
sûr, plomber le résultat 
des entreprises. Seul 
le tourisme bénéficie 
de l’aubaine. Reste 
que beaucoup de PME 
profitent de cette 
période particulière 
pour écluser les 
RTT accumulées 
toute l’année.

En 2013, l’Insee estimait que 
chaque jour chômé dans 
l’industrie coûtait 0,4% de 

PIB à l’économie du pays. A ce 
compte-là, les membres du gou-
vernement ont dû faire des cau-
chemars en voyant le calendrier 
2014. La Fête du travail, la com-
mémoration de l’armistice de 
la Seconde Guerre mondiale et 
l’Ascension tombent, à chaque 

fois, un jeudi. Et la tentation est 
grande de rester à la maison le 
vendredi qui suit. La réalité est 
à nuancer. D’une part, toutes les 
usines ne sont pas à l’arrêt. A la 
Saft de Poitiers, la production de 
piles au lithium bat son plein, si 
bien que les chaînes tournent 
les jours fériés (sauf le 1er mai) 
et les week-ends. Les ponts sont 
l’exception. Certes, les effectifs 
sont réduits, mais les machines 
tournent.
Second élément qui permet de 
nuancer l’impact des jours fériés 
sur l’économie : le repos des uns 
fait l’activité des autres… Les 
sites touristiques de la Vienne 
ont cartonné début mai. Les res-
taurateurs ont multiplié les ser-
vices, sous réserve qu’ils soient 
bien placés et qu’ils offrent un 
bon rapport qualité-prix. Les 
hôtels de la Technopole du Futu-
roscope n’ont pas désempli ces 
quinze derniers jours. Toutefois, 
ce phénomène s’explique aussi 

par les vacances de Pâques qui 
ont perduré, selon les zones, 
jusqu’au 12 mai. « On constate 
un réel effet « jour férié » sur 
les réservations de l’Ascension, 
à la fin du mois, assure Linda 
Mineau, directrice du Jules-Verne 
(150 chambres sur le Téléport 4). 
L’activité attendue pour les jeu-
dis et vendredis en question est 
plus forte que la normale. C’est 
la même chose pour le lundi de 
la Pentecôte. »

Fermeture obligatoire
Dans ces conditions, impossible 
de poser des jours de congés 
durant cette période archi-char-
gée. Dans l’hôtellerie, l’idée est 
plutôt de renforcer les équipes 
avec des extras et des saison-
niers. A l’inverse, d’autres PME 
profitent de la torpeur du mois 
de mai pour écluser les jours 
de récupération. « Nous avons 
décidé de fermer notre agence 
de communication les 2 et 9 

mai, car beaucoup de nos clients 
étaient aussi absents ces jours-
là. Les salariés avaient l’obliga-
tion de poser une RTT », indique 
Eric Audran, gérant de Blue Com, 
à Poitiers.
Dans le bâtiment, la règle 
générale consiste à fermer au 
moins une semaine, histoire de 
caser la cinquième semaine de 
congés payés sans désorganiser 
le planning des chantiers. Chez 
Breuil, à Migné-Auxances, on a 
choisi de fonctionner en effec-
tifs réduits. « Nous avons des 
délais contractuels à respecter 
sur certains dossiers. Mais 80% 
des salariés ne travaillent pas. 
C’est un accord entre le comité 
d’entreprise et la direction », 
précise Pascal Decourt, conduc-
teur de travaux principal. Parfois, 
ces jours servent aussi à rattra-
per les heures perdues à cause 
de la mauvaise météo. Mais 
cette année, l’hiver a été plutôt 
clément…

Les entreprises doivent anticiper les jours 
fériés plusieurs mois à l’avance. 

En mai, mieux vaut anticiper
j o u r s  f é r i é s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Conférence

Fonds publics, 
ne passez pas à côté !
Comment bénéficier d’aides 
publiques ? Le 20 mai, le cabi-
net ABF Décisions répondra à 
cette question au cours d’une 
conférence destinée aux diri-
geants d’entreprise. Loin d’une 
approche « catalogue », 
le consultant François Roy 
tentera plutôt de transmettre 
« la philosophie qui guide les 
financeurs publics ». 
Prêt à taux zéro, exonération 
fiscale, avance rembour-
sable… Quelles sont les aides 
mobilisables ? Qui peut en 
bénéficier ? Quel est le rôle de 
l’Union européenne ? 
Ces questions seront au cœur 
de son intervention d’une 
heure, prévue à 17h45, à 
l’hôtel Altéora du Futuros-
cope. Toutes ces informations 
intéresseront particulièrement 
les jeunes porteurs de projet 
hébergés par le Centre d’en-
treprises et d’innovation de la 
Technopole, organisateur de 
l’événement. Plus d’infos sur 
www.cei86.com

Numérique
Poitiers, capitale 
des business angels
Le Réseau des professionnels 
du numérique en Poitou-Cha-
rentes (SPN) s’apprête à lan-
cer un appel à projets destiné 
aux dirigeants et créateurs 
d’entreprise à la recherche de 
fonds. Après sélection, les lau-
réats pourront bénéficier d’un 
accompagnement personna-
lisé du cabinet Deloitte. Ils 
seront ainsi mieux armés pour 
négocier avec les plus grands 
fonds d’investissement fran-
çais qui seront représentés, le 
13 novembre, à Poitiers, lors 
des Rencontres du numérique. 
« Le Financial IT Day sera 
co-organisé par France IT. Cet 
événement prendra la forme 
de rendez-vous d’affaires 
au centre de conférences de 
Poitiers, indique Lisa Harel, 
directrice du SPN. On n’a pas 
deux fois l’occasion de faire 
une bonne première impres-
sion. » Après déduction de 
l’aide du SPN, les six jours de 
formation coûteront 2 500€ 
aux dirigeants. Cette offre est 
réservée aux adhérents.
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Les projets dédiés 
au développement 
durable peuvent 
bénéficier d’aides de 
la part de l’Europe. 
A titre d’exemple, le 
Fonds européen de 
développement régional 
(Feder) a permis à des 
centaines d’initiatives 
de prendre forme en 
Poitou-Charentes. 

Vous ne le savez peut-être 
pas, mais l’une des missions 
du Fonds européen de dé-

veloppement régional (Feder) est 
de financer « des infrastructures 
liées notamment à la recherche 
et à l’innovation, aux télécom-
munications, à l’environnement, 
à l’énergie et au transport ». En 
bref, le Feder peut prendre en 
charge ce qui a trait au dévelop-
pement durable.

En Poitou-Charentes, 938 projets 
ont bénéficié d’un coup de pouce 
de ce fonds, dont 196 dans la 
Vienne. Pour le programme 
2007-2013, l’Union Européenne, 
via le Feder, a alloué une enve-
loppe de 201,49M€ à la Région, 
dont 72,5M€ uniquement  en 
direction des projets dédiés au 
développement durable ou à la 
protection de l’environnement. Le 
viaduc Léon-Blum, par exemple, 
a bénéficié d’une enveloppe de 
3M€. « Ce fonds couvre plusieurs 
axes, Encourager les modes de 
transports durables, comme le 
BHNS, mais aussi la mise en place 
d’énergies nouvelles, la maîtrise 
de la consommation, la préser-
vation de la biodiversité… », ex-
plique Samuel Brossard, directeur 
du service «Fonds Européens» à 
la Direction innovation dévelop-
pement évaluation de la Région.
Cinq cents projets d’installation 
de panneaux photovoltaïques 

ont été financés en Poitou-
Charentes. Parmi eux, celui du 
lycée Kyoto, à Poitiers. En 2009,  
378 400€ lui ont été accordés 
pour l’implantation d’une cen-
trale solaire photovoltaïque et de 
cogénération (carburant) à l’huile 
végétale, pour remplacer les 
énergies fossiles.

Priorité à la 
méthanisation
La méthanisation -transformation 
de matière organique en gaz- 
est également en plein boom. 
Dans le département, Valagro 
a reçu 88 728€ du Feder pour 
ses recherches sur ce procédé. 
«  La méthanisation sera sans 
doute l’une de nos priorités du 
programme 2014-2020 », éclaire 
Samuel Brossard. 80M€ environ  
devraient être débloqués sur 
cette période.
Même s’il est le plus représentatif 
de l’implication de l’Europe dans 

le domaine environnemental, le 
Feder n’est pas la seule aide exis-
tante. Le Fonds social européen 
(127,89M€) permet de financer 
des formations très spécifiques, 
telles que la maintenance et la 
réparation d’éoliennes. Quant au 
Fonds européen agricole pour le 
développement rural (6,86M€), il 
contribue à «  améliorer la com-
pétitivité des secteurs agricole et 
forestier, l’environnement et le 
paysage, la qualité de vie dans 
les zones rurales ». 
Pour espérer obtenir ces finance-
ments, les dossiers doivent être 
de grande ampleur. Seules des 
associations, des collectivités ou 
des entreprises peuvent y pré-
tendre. «  Les démarches admi-
nistratives sont parfois lourdes, 
il faut avoir les reins solides », 
assure l’expert. Si l’aventure vous 
tente, il est possible de postuler 
sur le site www.europe-en-poi-
tou-charentes.eu.  

Le lycée Kyoto a bénéficié de fonds européens 
pour l’installation de panneaux photovoltaïques.

Bruxelles mise sur le durable
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événement
Made in Local 
à Poitiers
Raphaël Souchier, auteur 
du livre « Made in Local », 
est l’invité d’honneur de 
la Maison et du laboratoire 
de l’économie sociale et 
solidaire, ce mardi. La soirée, 
d’accès libre, permettra à 
toute personne intéressée 
de découvrir le livre et de 
rencontrer son auteur, mais 
aussi de participer à une 
discussion sur les filières 
locales et les initiatives prises 
en ce sens sur Poitiers et son 
agglomération.
Mardi 13 mai, de 18h à 20h, 
au Plan B. Renseignements au 
05 49 47 09 99. 

Sortie
Le jardin est en fête
L’association Jardinature orga-
nise une fête du printemps et 
des plantes aromatiques  
samedi, dans son jardin du 
chemin du Sémaphore. Au 
programme : présentation 
des plantes aromatiques, 
jeux et dîner. 
contact@jardinature.fr

Manifestation
Comprendre les chan-
gements climatiques
Le jeudi 22 mai, l’Espace 
Mendès-France propose une 
journée autour du change-
ment climatique. Ouverte à 
tous, cette animation aura 
pour objectif de mobiliser les 
acteurs, les chercheurs et les 
personnes intéressées par 
cette problématique, afin de 
préparer le sommet mondial 
sur le climat, qui se déroulera 
à Paris en 2015.
Renseignements 
et inscription sur emf.fr

environnement



Ingénieure en 
radioprotection, Martine 
Desmarquet veille au 
quotidien à ce que les 
mesures de protection 
des personnels et 
patients du CHU 
contre les déchets et 
effluents radioactifs 
soient scrupuleusement 
respectées. C’est le 
huitième volet de notre 
série sur les métiers 
hospitaliers méconnus. 

Au troisième sous-sol de 
Jean-Bernard, le service 
de médecine nucléaire 

souffre de trop rarement voir le 
jour. Le haut plafond du sanc-
tuaire de Martine Desmarquet 
offre pourtant le privilège d’une 
petite ouverture sur le monde 
extérieur. 
C’est là, à l’abri de bien des 
regards, que sévit la « Personne 
compétente en radioprotection » 
du CHU de Poitiers. C’est là que 
Madame l’ingénieure veille au 

quotidien à ce que l’arsenal des 
mesures imposées par l’ASN, 
l’Autorité de sûreté nucléaire, 
soit respecté à la lettre.  
« Scanners, accélérateurs de 
particules, radios… En tout, l’hô-
pital déploie plus de cinquante 
générateurs de radioactivité, 
explique-t-elle, dosimètre à 
la boutonnière. Le fondement 
même de mon travail est de 
faire en sorte que leur stockage 
et leur utilisation soient respec-
tueux des règles de sécurité les 
plus élémentaires. Il en va à la 
fois de l’intérêt des malades 
et des personnels, mais aussi 
de tout l’environnement de 
l’hôpital. » 

Protocole multitaches
Titulaire d’un DUT d’Hygiène 
et sécurité au travail, Martine 
a rapidement franchi le pas 
de la formation en interne, 
pour obtenir sa qualification de  
« radioprotectrice ». Depuis 
1979, pas un seul souci à déplo-
rer. Mais que de responsabilités 
à honorer. Etudes de postes, dé-

finition des zonages (en fonction 
de la « promiscuité » avec les 
matières stockées), gestion des 
normes, contrôles anti-contami-
nation… Bien que peu exposée 
à la lumière, la palette d’activi-
tés de Madame la « PCR » est 
extralarge. Il faut dire que l’ASN, 
elle, ne badine pas avec les pro-
tocoles. « Remplir des dossiers 
et sans cesse lui rendre compte 
sont un autre pan essentiel de 
mon métier », souligne Martine, 
qui insiste au-delà sur la néces-
sité de toujours communiquer 
et de faire savoir. « Dans le 
domaine de la radioactivité, on 
ne peut se permettre la moindre 
imprudence. Il m’incombe de le 
rappeler régulièrement à mes 
collègues. »
Chaque année, ce sont plus de 
mille cent patients du CHU qui 
sont soumis à des rayons X. Pour 
eux comme pour la quarantaine 
de personnes travaillant en mé-
decine nucléaire, tout doit être 
étudié et préparé au millimètre. 
Cela tombe bien, c’est la seule 
obsession de la « PCR ».

 Martine Desmaret, « Madame radioprotection » 
du CHU de Poitiers.

Martine, « radioprotectrice »

c e s  m é t i e r s  m é c o n n u s  8 / 9

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

santé

14
7apoitiers.fr        N°217 du mercredi 14 au mardi 20 mai 2014



15

Trois collégiens de 
Neuville ont tourné 
un mini-film plein 
d’humour sur le métier 
de contrôleur aérien, à 
la façon de l’émission 
scientifique « C’est pas 
sorcier ». Le concept a 
plu au jury du concours 
« Je filme le métier que 
j’aime », qui a décidé de 
les inviter pour la phase 
finale au Grand Rex.

Le mari de la prof de physique 
a composé la bande origi-
nale. Le conseiller pédago-

gique d’éducation a joué le rôle 
du passager qui attend impa-
tiemment son avion dans le hall 
de l’aéroport de Poitiers-Biard. 
L’aiguilleur du ciel interviewé 
n’est autre que l’époux de la prof 
de sport. Pour compléter le ta-
bleau, la réalisation est l’œuvre 
de Lucas, Hugo et Mathieu, trois 
élèves en 3e au collège Jean-
Rostand de Neuville-de-Poitou. 
Le générique du mini-film de 
trois minutes intitulé « La Tête 
dans les nuages » donne la 
mesure de l’état d’esprit qui a 
présidé à sa conception. Même 
la tour de contrôle en Playmobil, 
que l’on voit sur un plan filmé 
dans un laboratoire de l’établis-
sement, a été mise à disposition 
par un camarade de classe… 
C’est dire.

Soirs et vacances
Caméscope à la main, les 
trois collégiens de 15 ans ont 
décrypté en images le métier 
de contrôleur aérien pour les 
besoins de leur formation. Mais 
pas n’importe comment ! A la 
manière de l’émission scienti-
fique « C’est pas sorcier », avec 
un Lucas hilarant dans la blouse 
de Jamy Gourmaud. Elaboré sur 

le temps scolaire -mais aussi 
le soir et pendant les vacances 
de février-, ce film devait sim-
plement être diffusé en classe, 
un peu comme un mémoire 
après un stage de découverte 
des métiers. Mais le résultat a 
été jugé si bon que, d’un com-
mun accord, profs et élèves ont 
décidé de le soumettre au jury 
du concours « Je filme le métier 

que j’aime ». Et, surprise, il a 
été retenu parmi les nominés. « 
Tous les trois, nous avions très 
envie de tourner et de monter 
un film. C’est surtout cet aspect 
qui nous a motivés, plus que le 
métier de contrôleur aérien à 
vrai dire », souligne Mathieu. 
Lequel se destine tout de même 
au secteur de l’aéronautique.
Le 20 mai, ils poursuivront 

l’aventure au Grand Rex, le 
cinéma parisien, où se dérou-
lera la cérémonie officielle de 
remise des prix. Et ils y croient : 
« Quand on voit que notre 
vidéo a déjà recueilli plus de 
trois cents voix sur Internet, on 
a toutes nos chances », clame 
Hugo. En tout cas, ces trois-là se 
sont bien marrés, et c’est déjà 
pas mal !

Trois collégiens nominés au Grand Rex

f i l m Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Lucas, Mathieu et Hugo ont pu tourner 
à l’intérieur du collège.  

matière grise

Hugo, Mathieu et Lucas en pincent vraiment 
pour le montage vidéo. A tel point qu’il n’est pas 
rare de les voir tourner des plans à l’intérieur 
de l’établissement, avec leurs camarades pour 
figurants. Chaque année depuis son entrée en 
6e, Lucas écrit un scénario qu’il met en images. 
Le résultat est diffusé devant les parents lors de 

la journée culturelle de Jean-Rostand. Mieux, 
la passion de Lucas est si forte qu’il a créé sa 
propre chaîne sur Youtube (MrLucasOfficiel). A la 
manière des célèbres Norman et de Cyprien, il y 
poste des réflexions personnelles sur la vie, le 
monde, le quotidien d’un collégien, toujours sur 
un ton désopilant. A voir !

Les vidéos de Mr Lucas
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Théâtre
• Jakadi Scène, la troupe des 
enseignants et cadres du 
lycée Saint-Jacques-de-Com-
postelle, monte à nouveau 
sur scène pour une « comédie 
policière en deux actes 
et cinq coups de feu » de 
Jean-Philippe Decrème. Son 
titre ? « Victimes cherchent 
assassins pour meurtre et plus 
si entente… » Tout est dit ! 
Représentations les 16, 17 et 
23 mai, à 20h, dans l’amphi 
du lycée, à Saint-Eloi. Entrée 
5€. Réservations au 06 27 79 
06 90. Tous les bénéfices sont 
reversés à « Un Hôpital pour 
des enfants ». 
Tous les secrets des répéti-
tions sur la page Facebook de 
JakadiScene.

Danse
• La finale nationale du 
concours « Danse avec ton 
Crous » se déroulera ce jeudi, 
à 20h30, à la Maison des étu-
diants. Les meilleurs étudiants 
danseurs de France seront 
présents. Entrée gratuite.

Alternance
• Job dating de l’apprentis-
sage à l’IUT de Poitiers, ce 
mercredi. Mise en relation 
entre candidats et recruteurs. 
Egalement sur le site de 
Châtellerault, le 20 mai.

Conférence
• « Acheter, cuire et manger 
chez Lucullus », par Alain 
Tranoy, professeur émérite 
d’histoire. A quoi ressem-
blaient les cuisines et les 
centres commerciaux à 
l’époque romaine ? 
Ce jeudi, à 18h, amphi 501 
(faculté de Droit – campus). 
Entrée gratuite.
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Vous êtes patron et 
avez envie de faire 
plaisir à vos employés, 
en portant la France, 
la Belgique ou le Brésil 
vers la victoire en 
Coupe du monde ? Le 6 
juillet, seize entreprises 
relèveront le défi sur les 
terrains de Foot & Balls 
à Migné-Auxances. 

C’est un après-midi de par-
tage qui, peut-être, ne se 
représentera plus. Le genre 

d’instant privilégié qui abolit 
les frontières de la hiérarchie et 
donne du sens au dépassement 
collectif. 
Le 6 juillet prochain, le Foot & 
Balls de Migné-Auxances don-
nera vie à un tournoi inédit, au 
cours duquel seize équipes de 
huit joueurs s’affronteront dans 

la première Coupe du monde des 
entreprises de foot en salle.
Des contacts ont d’ores et déjà 
été noués avec des sociétés 
environnantes, adhérant à 
l’association des Entrepreneurs 
du Futur. Mais les organisa-
teurs de la manifestation sont 
ouverts à toutes les propositions.  
« L’idée, prévient Christophe De 
Bony, cogérant de l’enseigne, 
c’est de créer, tous les deux ans, 

au début de l’été, un pendant 
au Défi Entreprises de Saint-Cyr, 
organisé en septembre. »
Patrons, salariés, et parents de 
salariés ont presque deux mois 
pour faire acte de candidature. 
Mais les places risquent d’être 
chères. Alors autant faire vite ! 
Renseignements et inscriptions à 
Foot & Balls au 05 49 88 39 90.

Tous les détails 
sur www.7apoitiers.fr

Les entreprises font leur Coupe du monde

Automobile

Simon Pagenaud 
vainqueur 
à Indianapolis 
Le 4 était son chiffre 
porte-bonheur du jour. 
Quatrième temps des essais 
qualificatifs et donc parti 
de la quatrième place sur 
la ligne, Simon Pagenaud 
a remporté le Grand Prix 
d’Indianapolis, quatrième 
manche du championnat 
d’Indy Car. En revanche, 
il ne s’agit là que de sa... 
troisième victoire dans la 
catégorie, la première cette 
saison. Prochain rendez-vous, 
toujours à Indianapolis, avec 
les mythiques 500 Miles, 
programmés le 25 mai. 

Volley-ball
Le maintien pour 
les filles du 
CEP/Saint-Benoît
Le CEP/Saint-Benoît a 
renouvelé son bail en élite 
féminine, à la faveur d’un 
dernier probant succès sur le 
parquet de Nîmes, samedi 
soir, en trois manches (25-
22, 25-17, 25-21).

Cyclisme

Gros week-end pour
Poitou-Charentes 
Futuroscope 86
Le dernier week-end a été 
prolifique pour les fémi-
nines de Poitou-Charentes 
Futuroscope 86. Une semaine 
après sa victoire en Belgique, 
à Sinaa, Fiona Dutriaux a 
terminé deuxième, samedi, 
à Snaaskerke, s’inclinant 
devant la championne du 
monde de scratch, la locale 
Kelly Druyts. Vendredi, deux 
autres pensionnaires de 
l’équipe s’étaient distin-
guées, Pascale Jeuland et 
Roxane Fournier l’emportant 
respectivement à Saint-Front 
et Ardente. Dimanche, c’est 
Sandrine Bideau qui a fait de 
même au Pré Saint-Gervais, 
devant... Roxane Fournier, 
pour un doublé mémorable.

Football

ça sent bon 
pour le SOC !
Le SO Châtellerault a fait un 
pas de géant vers le main-
tien, en dominant, samedi 
après-midi, le voisin poitevin, 
lui-même déjà relégué, 
sur le score de 3-0.
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sport

Champion de France 
de Proto Spider Cup à 
l’automne 2013, Pierre-
Cécil Irissou a décidé de 
gravir un nouvel échelon 
dans sa progression, 
en intégrant la très 
relevée RCZ Cup. Après 
des premiers tours de 
roues délicats au Mans, 
le Poitevin entend 
vraiment lancer sa 
saison, le week-end de 
l’Ascension, à Lédenon. 

A force de truster les hon-
neurs, il en avait presque 
oublié l’amertume de 

la défaite. Incontestable de 
régularité l’an passé, Pierre-Cécil 
Irissou a appris à ses dépens, il 
y a deux semaines, sur le circuit 
Bugatti du Mans, que l’appren-
tissage de la nouveauté n’était 
jamais une mince affaire. 

En troquant sa casaque de cham-
pion de France de Proto Spider 
Cup contre les galons de « rookie » 
dans la très réputée RCZ Cup, 
le jeune pilote poitevin (21 ans 
seulement) n’a certes pas fait 
dans la facilité.  « Mais c’était 
une étape nécessaire à ma pro-
gression », lâche-t-il sobrement.
Les 19 et 20 avril, en des terres 
mancelles qu’il n’avait jusque-
là fréquentées qu’à une seule 
reprise, la figure de proue du 
GM Sport Team a donc mesuré le 
chemin qu’il lui restait à parcou-
rir pour dompter un bolide autre-
ment plus puissant et rapide 
que celui de la saison dernière.  
« Passer d’une propulsion arrière 
à une traction avant et d’un 
châssis tubulaire à un arceau 
soudé, ça vous change la vie, 
reconnaît Pierre-Cécil. Cette 
machine est lourde, mais déve-
loppe 265cv. Sous le capot, on 
sent bien la différence. » 

Une différence dont Irissou se 
serait parfaitement accommodé, 
sans l’apparition d’un invité 
indésirable au Mans : la pluie.  
« Jusqu’à ce premier rendez-
vous du championnat, je n’avais 
eu que trois séances de prise en 
mains, poursuit-il. Sur sol sec, 
pas de problème. Mais j’avoue 
que sur route détrempée, j’ai 
connu beaucoup plus de difficul-
tés. »

« Faux départ »
Auteur de deux 5e temps et d’un 
6e lors des trois séances d’essais 
qualificatifs, Irissou a eu la mal-
chance, peu après le départ de la 
course du samedi, d’être heurté 
par un concurrent. Rétrogradé au 
26e rang, il n’en a pas moins réa-
lisé le tour de force de terminer 
à une probante 11e place. « Le 
lendemain, en revanche, sous 
les trombes d’eau,  je n’ai pas 
voulu prendre de risques. 14e, 

c’était bien loin de mes espé-
rances. »
Le champion de France de Spider 
l’avoue sans détours : la manche 
inaugurale aura constitué un  
« faux départ ». Il n’a qu’une 
hâte, montrer à tous ceux qui 
croient en lui que l’avenir lui 
appartient. « Dans cette caté-
gorie, une douzaine de pilotes 
naviguent dans les mêmes 
secondes. Ce sera dur de tracer 
sa voie, mais je suis déterminé. 
Une place finale dans le top 5 et 
des podiums au passage, voilà 
un objectif raisonnable. » Pour 
l’atteindre, Pierre-Cécil dispose 
encore de cinq opportunités : les 
31 mai et 1er juin à Lédenon, les 
5 et 6 juillet au Vigeant, les 6 et 
7 septembre à Magny-Cours,  les 
27 et 28 septembre à Nogaro et, 
enfin, les 25 et 26 octobre au 
Castellet. Là-même où il avait 
été définitivement sacré l’an 
passé…

Irissou à la relance

a u t o m o b i l e Nicolas Boursier- nboursier@7apoitiers.fr

Pierre-Cécil Irissou a encore cinq manches 
de championnat pour se remettre en selle.

f o o t  e n  s a l l e Nicolas Boursier- nboursier@7apoitiers.fr
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PB86

Le PB86 aborde le 
quart de finale des 
playoffs avec le plein 
de confiance, mais aussi 
pas mal de méfiance… 
et l’avantage du 
terrain. Premiers 
éléments de réponse 
ce mardi à Saint-Eloi. 

Pourquoi le cacher, les 
dernières joutes de la sai-
son régulière ont aiguisé 

l’appétit des observateurs et 
des supporters du PB86. En ter-
minant tel un boulet de canon 
le hors d’œuvre de sa saison, 
Poitiers s’est non seulement 
donné le droit de croire à une 
remontée dans l’élite, mais il 
a aussi envoyé un signal fort à 
ses rivaux. Notamment grâce à 
son ultime succès à Boulogne. 
Pour l’entraîneur du Fos Ouest 
Provence, l’issue du quart 
entre Poitiers et Fos ne fait 
(presque) aucun doute. Une 
façon de mettre la pression sur 
les épaules de Nelhomme et sa 
bande ? 
« Qu’importe ce que disent 
les autres, balaie le technicien 
poitevin. Ce qui nous intéresse, 
c’est de bien aborder ce quart 
aller, en gagnant chez nous. 
Quelque part, c’est une nouvelle 
saison qui démarre, avec deux 
matchs au minimum et neuf 
au maximum. » Autrement dit, 
après les tempêtes qu’il a traver-
sées cette saison, le PB86 ne se 
laissera pas griser par l’euphorie 
ambiante. Et quelque part, il a 
raison. La liste des « favoris » 
mis au tapis dès le premier tour 
des « PO » est longue comme un 
jour sans pain. Alors, prudence. 
Difficile d’ailleurs de tirer des 
conclusions hâtives du dernier 
succès des Poitevins à Marseille 
(75-71). « Avec un peu plus 

d’adresse, nous aurions pu tuer 
le match », rappelle Rémi Giuitta. 
Il est d’autant plus hasardeux de 
se rappeler l’incroyable succès, 
après prolongation, des Proven-
çaux à Saint-Eloi (98-94). C’était 
en octobre dernier et beaucoup 
de protagonistes ont changé. 
Greer, Michineau et Kanté côté 
PB, tandis que Badiane a quitté 
le navire marseillais. Bref, ce 

premier duel se jouera sur des 
détails. « Il n’y a vraiment pas 
beaucoup d’écart entre les deux 
équipes », prophétise, sans 
fausse modestie, Ruddy Nel-
homme. Qui craint en premier 
lieu la « présence au rebond » et 
le jeu rapide du FOPB. Avec deux 
relanceurs comme Edouard Cho-
quet et Théo Léon, Fos possède 
une vraie capacité à donner le 

tournis aux défenses adverses. 
Surtout si Gay, Hachad et Davis 
sont à leur niveau. Poitiers est 
prévenu, le demi-finaliste 2011 
et 2012 vendra chèrement sa 
peau. 

Les autres quarts 
Châlons-Reims - Aix-Maurienne, 

Bourg-en-Bresse - Hyères-Toulon,  
Le Portel - Evreux.

Gros duel en perspective entre 
Laurence Ekperigin et Chris Davis à l’intérieur. 

Face à leur destin
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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saison régulière

Un partout, 
balle au centre
Le PB et Fos se sont affrontés 
deux fois cette saison, pour 
des résultats et scenarii de 
matchs très différents. 
4e journée, Poitiers-Fos 94-98 
(ap). Mi-temps : 42-38. 
La marque. POITIERS. Ingram 
(22), Souchu (21), Ekperigin 
(15), Fisher (11), Mendy (10), 
Guillard (7), Thinon (6), Harley 
(2). FOS. Gay (21), Choquet 
(20), Badiane (13), Léon (13), 
Ateba (9), Dia (8), Davis (7), 
Ramassamy (2), Cingala-Mata (1). 
42e journée, Fos-Poitiers  
71-75. Mi-temps : 36-32.  
La marque. FOS. Choquet (14), 
Davis (12), Gay (10), Hachad 
(10), Atamna (8), Ramassamy 
(7), Léon (7), Dia (3). POITIERS. 
Greer (16), Souchu (14), Ekpe-
rigin (14), Ingram (10), Guillard 
(8), Kanté (8), Michineau (2), 
Fall (2), Harley (1). 

Dans le rétro

Souvenirs, souvenirs…
Le PB86 a goûté à deux re-
prises aux joies des playoffs de 
Pro B, en 2008 et 2009. Pour sa 
première participation, Poitiers 
avait d’abord sorti Nanterre en 
deux manches, avant de s’offrir 
une victoire mémorable en 
demie à Bourg, avec une belle 
endiablée. Las… Le PB s’était 
pris les pieds dans le tapis 
lors de la finale à Bercy contre 
Besançon. L’année suivante, 
rebelote face à Nantes en quart 
et trois actes « chauds » et, 
surtout, Bourg, maîtrisée là 
aussi au bout de trois manches. 
Mais, cette fois-ci-, avec l’avan-
tage du terrain. On connaît la 
suite et cette finale mémorable 
face au CSP, enlevée dans la 
moiteur de Bercy.



19
7apoitiers.fr        N°217 du mercredi 14 au mardi 20 mai 2014

Fos Ouest Provence 
Basket démarre sa 
quatrième campagne 
de playoffs consécutive 
avec beaucoup d’envie, 
mais aussi un brin de 
modestie. Entretien 
avec Rémi Giuitta, 
coach historique de 
l’équipe provençale.   

Rémi, quel bilan tirez-vous de 
la saison régulière, terminée 
à la septième place ? 
« Nous tenons à peu près notre 
rang, même si nous aurions 
pu aller chercher la cinquième 
place synonyme d’avantage 
du terrain. Avec un peu plus de 
régularité et de concentration, 
c’était jouable. Maintenant, 
c’est une saison sur laquelle 
nous avons fait beaucoup de 
paris, avec des joueurs qui 
relevaient de blessure : Léon, 
Choquet, Atamna, Ramassamy… 
Ajoutez à cela un Sherman Gay 
en demi-teinte et on se dit que 

la septième place n’est déjà pas 
si mauvaise. On s’en contente ! » 

Vous avez été demi-finaliste en 
2011 et 2012. Quel est le secret 
pour réussir en playoffs ? 
« Il faut que les joueurs arrivent 
à se sublimer, sans être téta-
nisés par l’enjeu. On doit tout 
donner dans cette bataille. Les 
compteurs sont remis à zéro et 
la dimension mentale est très 
importante. La solidarité et la 
cohésion du groupe aussi, d’ail-
leurs. Il faut également redoubler 
de vigilance et d’attention, car le 
moindre détail se paie cash. »

« Poitiers favori 
 pour l’accession »

Vous avez gagné à Poitiers en 
début de saison, le PB vous a 
rendu la pareille il y a quinze 
jours. Comment jugez-vous 
votre adversaire, invaincu 
depuis neuf matchs ?  
« Sans faire de démagogie, Poi-
tiers et Bourg sont mes favoris 

pour l’accession en Pro A. Non 
seulement, le PB est l’équipe en 
forme du moment, mais c’est 
sans doute la plus talentueuse, 
avec les arrivées de Jeff Greer et 
Lamine Kanté. Il y a beaucoup 
d’expérience et cela compte en 
playoffs. La plupart des joueurs 
ont de la maîtrise. On en a fait 
les frais à Marseille, alors que, 
paradoxalement, on avait fait 
un bon match… C’est presque le 
pire adversaire. »

Est-ce une manière de mettre 
la pression sur Poitiers ? 
« Non, non ! Je me dis qu’affron-
ter Poitiers est peut-être un mal 
pour un bien. Au moins, nous se-
rons vite fixés sur nos ambitions. 
Si on est capables de réaliser 
l’exploit, on sera en mesure de 
le renouveler. Maintenant, peu 
de gens miseraient de l’argent 
sur nous. Pour autant, on ne 
viendra pas en victimes… »

Le premier match sera déjà 
décisif. Comment comptez-

vous canaliser l’euphorie et 
l’attaque du PB chez lui ? 
« Poitiers est une équipe très 
offensive, mais vient parado-
xalement de prouver ces der-
niers temps qu’elle pouvait 
être défensive. Tout le monde 
est capable de mettre le bleu 
de chauffe et de défendre. Il 
faudra contenir l’adresse à trois 
points du PB86, sans faire trop 
d’erreurs individuelles. » 

A l’instar de Poitiers, Fos a 
gravi les échelons très vite 
et fait confiance à son coach 
dans la durée. Il y a quelques 
similitudes entre les deux 
clubs, non ?
« Il y a quelques points com-
muns, c’est vrai ! Tout le mal que 
l’on se souhaite, c’est d’avoir la 
même trajectoire que Poitiers. 
C’est un club très respecté du 
basket français. La seule diffé-
rence, c’est que nous n’avons 
pas la même ferveur popu-
laire. Ici, l’OM écrase tout ! » 

PB86

« On ne vient pas en victimes… »
g r a n d  a n g l e Recueilli par Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr
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Gros duel en perspective entre 
Laurence Ekperigin et Chris Davis à l’intérieur. 

Fos et les playoffs

Saison 2009-2010
Pour sa première année 
dans l’antichambre de l’élite, 
le Fos Ouest Provence Basket 
termine 10e de la saison 
régulière et ne dispute donc 
pas les playoffs. Le club pro-
vençal va vite se rattraper… 

Saison 2010-2011 
Quatrième de la saison 
régulière, les banlieu-
sards marseillais héritent 
d’Evreux en quart de finale. 
Ils écartent l’ALM en deux 
manches sèches (76-62, 75-
64), avant de s’offrir un choc 
contre Nanterre en demie. 
À la surprise générale, Fos 
s’impose d’abord dans les 
Hauts-de-Seine (71-61), 
mais craque ensuite par 
deux fois (66-88, 60-76). La 
JSF sera ensuite promue en 
Pro A. 

Saison 2011-2012
Sur sa lancée, Fos s’empare 
à nouveau de la quatrième 
place du championnat. De 
quoi profiter de l’avantage 
du terrain pour terrasser Aix-
Maurienne (75-84, 72-56, 
86-67). Pas suffisant toute-
fois pour écarter, de la route 
menant à l’élite, le grand 
Limoges CSP qui s’impose 
en trois actes (87-82, 61-75, 
91-84). Et rejoint aussi la 
Pro A… 

Saison 2012-2013
Sixième à l’issue de sa qua-
trième saison en Pro B, les 
Provençaux ne bénéficient 
pas de l’avantage du terrain 
en quart. Résultat, ils sont 
balayés par le futur finaliste, 
Châlons-Reims, en deux 
matchs (62-78, 74-89). 

Rémi Giuitta estime que son équipe 
n’aura rien à perdre à Poitiers. 
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POITIERS-fos-sur-mer, 1/4 de finale aller, mardi 13 mai, 20h à Saint-Eloi

5. Kevin Harley
1,90m - 19 ans 
postes 2/1 - FR

8. Karim Souchu
1,98m - 34 ans 
postes 2/3 – FR

9. Laurence Ekperigin
2m - 25 ans

poste 4 - GBR

10. Lamine Kante
2,01m - 27 ans 

ailier - FR 

11. Pierre-Yves Guillard
2,02m - 29 ans 

poste 4 - FR

12. Moustapha Fall
2,18m - 21 ans

poste 5 - FR

14. Etienne Joumard
1,85m - 18 ans

poste 1- FR

15. Jeff Greer
1,96 – postes 2/3
REP DOM - 33 ans

16. Mike Joseph
2,03m  - 19 ans 

poste 4 - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

20. Justin Ingram
1,87m -28 ans
poste 1 - US

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnaud Thinon
1,78m - 26 ans

poste 1 - FR

Fos-sur-Mer

4. Karim Atamna
1,94m - poste 2 

FR - 32 ans

5. Chris Davis
1,95m - poste 3

US - 33 ans

6. Sherman Gay
2,01m - poste 4

US - 31 ans

8. Edouard Choquet
1,88m - poste 1

FR - 25 ans

10. Fabien Ateba
1,92m - poste 2

FR - 22 ans

11. Mamadou Dia
2,01m - poste 4

FR - 35 ans

12. Bruno Cingala-Mata
2m - poste 3
FR - 20 ans

13. Tanguy Ramassamy
2,05m - poste 5

FR - 23 ans

Rémy Giuitta
Entraîneur

9. Théo Léon
1,80m - poste 1

FR - 21 ans

14. Mohamed Hachad
1,94m - poste 2

FR - 30 ans Assistant : Damien Leyrolles

7. Sébastien Michineau
1,80m - meneur 

FR - 22 ans
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sport

Les contours du 28e 

Tour Poitou-Charentes, 
dévoilés la semaine 
dernière, laissent 
augurer une épreuve 
ouverte et relevée 
en août prochain, 
sur un parcours qui 
fera la part belle aux 
sprinteurs, aux rouleurs 
et aux puncheurs.

Vainqueur un peu à la 
surprise générale en 
2013, Thomas Voeckler 

(Europcar), déjà lauréat en 
2007, devrait être présent pour 
remettre son titre en jeu. Et on 
salive d’avance à l’idée d’un 
duel avec le Châtelleraudais 
Sylvain Chavanel (Iam cycling), 
lui aussi double vainqueur mais 
consécutivement (2005-2006). 
Néanmoins, la présence des 
deux hommes est loin d’être 
assurée car, comme les années 
précédentes, le TPC est en 
concurrence avec la Vuelta.  
« Réunir trois équipes étrangères 
du World Tour n’est pas évident, 
souligne Alain Clouet, président 
de Poitou-Charentes animation. 

J’en aurais aimé une quatrième. 
Quand on voit qu’il n’y en a que 
deux sur les Quatre jours de Dun-
kerque, on ne peut pas espérer 
tellement mieux. » 
Avec Movistar, Orica-Greenedge 
et Omega Pharma-Quick Step, 
le TPC est en effet plutôt bien 
pourvu. Et c’est un peloton de 

160 coureurs, répartis en vingt 
équipes, qui prendra le grand 
départ de Jarnac le 26 août pro-
chain. Durant quatre jours, il y en 
aura pour tous les goûts. Pour 
les sprinteurs, d’abord, sur deux 
premières étapes sans difficulté. 
Les puncheurs, pour ne pas dire 
les grimpeurs, voire les rouleurs, 

à l’occasion du contre-la-montre, 
auront leur mot à dire les deux 
jours suivants « sur des terrains 
plus accidentés ». « La hiérarchie 
devrait se dessiner sur le chrono. 
La dernière étape, avec l’ascen-
sion de la côte de la Barre à trois 
reprises, sera la plus musclée. » 
Vivement l’été !    

Le TPC sur le grand plateau

c y c l i s m e Nicolas Boursier- nboursier@7apoitiers.fr

Les étapes
Mardi 26 août : 1re étape, Jar-
nac - La Ronde (192,4 km).
Mercredi 27 août : 2e étape, 
Marans - Niort (182,9 km).
Jeudi 28 août, matin : 3e 
étape, Montmorillon - L’Isle-
Jourdain (111 km).
Jeudi 28 août, après-midi : 
4e étape, clm, Availles-Limou-
zine - L’Isle-Jourdain (24,3 
km).
Vendredi 29 août : 5e étape : 
Lezay - Poitiers (191,9 km).

Les équipes
World Tour : Ag2r La Mon-
diale, Europcar, Fdj.fr, Movistar 
(Esp), Omega Pharma-Quick 
Step (Bel), Orica-Greenedge 
(Aus).
Continentales pro : Bretagne-
Séché, Cofidis, Androni-Gioca-
tolli (Ita), Bardiani CSF (Ita), 
Colombia (Col), Iam cycling 
(Sui), Neri Sottoli (Ita), Tops-
port Vlaanderen-Baloise (Bel), 
Wanty-Groupe Gobert (Bel).
Continentales : BigMat Au-
ber 93, La Pomme-Marseille, 
Roubaix-Lille Métropole, 4.72 
Colombia (Col), Wallonie-
Bruxelles Crédit agricole (Bel).

Thomas Voeckler devrait faire 
partie des têtes d’affiche en août
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MUSIQUE
• Vendredi 16 mai, 
« Secreto Cubano », à la 
salle Jean-Ferrat de Migné-
Auxances. 
• Samedi 17 mai, 
à 20h30, concert 
« Buxtehude, Membra Jesu 
nostri »,  à l’église de Saint-
Léger-la-Pallu.
• Samedi 17 mai, à 20h, 
Harmonie du CEP, à la 
Maison de la Gibauderie. 

DANSE
• Samedi 24 Mai à 20h30 
et Dimanche 25 Mai à 15h, 
« La danse à mille temps », 
au Théâtre de Beaulieu à 
Poitiers.
• Mercredi 30 mai, à minuit, 
cours de salsa, au Météo. 

ÉVÉNEMENTS
• Samedi 17 mai, 15h, flash 
mob, place du Maréchal 
Leclerc, à partir de 15h.
• Dimanche 25 mai, festival 
du jeu en Poitou.
• Dimanche 18 mai, de 14h 
à 17, manifestation « Et si 
on jouait pour Lou… » en 
faveur de Louanne, petite 
fille handicapée moteur, au 
Clos des Roches à Roches-
Prémarie-Andillé.
• Du 26 au 29 mai, Less 
Playboy is more Cowboy, 
au Confort Moderne.

CINéMA
• Vendredi 23 mai, diffusion 
du spectacle « Bigard fête 
ses 60 ans », dans les 
cinémas CGR. 

THÉÂTRE
• Jeudi 15 mai, à 20h30, 
« Lys Martagon», au 
centre socioculturel de La 
Blaiserie.
• Jeudi 22 mai, à 21h, 
finale du tournoi de catch 
d’improvisation, au Plan B.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 18 mai, 
sculptures et peintures de 
Thierry Baudry, au centre 
de conférences de Poitiers.
• Jusqu’au 22 mai, 
« Rythmes en couleurs », 
par Jackie Boucaud, au 
Dortoir des Moines de 
Saint-Benoît.
• Du 27 mai au 5 juin, 
trempl’art photographie,  
à la Galerie Rivaud. 

« Cœurs en bataille », 
le spectacle nocturne 
des Médiévales de 
Nouaillé 1356, sera 
joué pour la quatrième 
année consécutive, 
à partir de vendredi. 
La comédienne Claire 
Martin incarne Mathilde, 
l’héroïne qui tombe 
amoureuse d’un bel 
archer anglais en pleine 
guerre de Cent Ans. 

Claire Martin est une jeune 
femme parfaitement ancrée 
dans le XXIe siècle. En jean, 

t-shirt et baskets, la comédienne 
n’a, en apparence, rien à voir 
avec Mathilde, le personnage 

qu’elle incarne dans « Cœurs en 
bataille », le spectacle de l’asso-
ciation Nouaillé 1356. Cette 
pièce raconte l’histoire d’une 
belle Poitevine qui tombe folle 
amoureuse d’un archer anglais. 
Mais la guerre de Cent Ans fait 
rage et menace cette passion 
naissante… «  Ce rôle est assez 
complexe à jouer, affirme Claire. 
Il faut réussir à transmettre des 
émotions. Ce n’est pas si facile 
de simuler une idylle. » Heureu-
sement, son partenaire de jeu 
est aussi un ami de longue date. 
«  Emilien et moi nous connais-
sons bien. Cette relation amicale 
nous permet de travailler plus 
efficacement ensemble. » 
Aujourd’hui, Claire s’est parfai-
tement imprégnée de son per-

sonnage. «  Mathilde est la fille 
d’un aubergiste, un peu naïve… 
Elle pense que l’amour passe 
au-dessus de tout. Mais la réalité 
n’est pas aussi simple. Elle devra 
affronter sa famille et les villa-
geois hostiles à cette union. »

Trac avant le jour J
L’année dernière, le public s’est 
montré sensible à son interpré-
tation. « On a eu de bons retours, 
assure-t-elle. J’avais vraiment le 
trac. Je craignais d’oublier mon 
texte, car il y a des expressions 
médiévales compliquées à 
retenir. Ceux qui incarnaient 
William et Mathilde les éditions 
précédentes étaient très appré-
ciés aussi, mais il n’y a pas de 
concurrence entre nous. L’am-

biance est très bonne. » Bonne, 
mais studieuse. Les répétitions 
s’enchaînent jusqu’au jour J. 
«  Le metteur en scène est très 
attentif à nos déplacements, 
à nos mouvements, explique-
t-elle.  Je ne me rends même 
pas compte qu’il reste si peu 
de temps avant la première 
représentation…  » Pour rappel, 
« Cœurs en bataille » sera joué 
les 16, 17, les 23 et 24 mai et les 
6, 7 et 8 juin. A ne pas louper !

Spectacle nocturne  « Cœurs en 
bataille », à partir du 16 mai, à 

21h, tous les soirs à l’abbaye de 
Nouaillé-Maupertuis. Réservation 
obligatoire au 05 49 46 85 00 (du 

lundi au samedi, de 15h à 18h30).
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S 7 à faire

Mathilde, Juliette de Nouaillé

s p e c t a c l e 

Festival 

Le jeu à l’honneur 
La 4e édition du festival du jeu en Poitou se tiendra à la salle 
R2B de Vouneuil-sous-Biard, les samedi 24 et dimanche 25 
mai. Plus d’une dizaine d’associations de la Vienne (A qui le 
tour, Ordalie, Mipeul...) ont décidé de s’unir pour faire partager 
leur passion au plus grand nombre : le jeu. En bois, de plateau, 
d’ambiance, poker, figurines… Tous les styles seront représen-
tés. Des tournois et des surprises ponctueront la manifestation. 

Samedi 24 mai de 14h à 2h et dimanche de 25 mai de 14h à 
18h, à la salle R2B, rue des Châtelets, à Vouneuil-sous-Biard. 

Renseignements : festivaljeuenpoitou@gmail.com

Exposition

Surréalisme 
à la Galerie Rivaud
La Galerie Rivaud expose, jusqu’au 23 mai, les œuvres du 
peintre Xavier Rary. D’origine poitevine, cet artiste propose des 
tableaux pop-surréalistes, dans un univers à la fois coloré et 
apocalyptique. Vous découvrirez une faune surréelle, composée 
de monstres au regard gentil, qui plairont aux enfants comme 
aux grands. 

 Renseignements  au 05 49 50 08 17 
ou sur www.galerie-rivaud.com

Florie Doublet- fdoublet@7apoitiers.fr

 Claire incarne Mathilde, 
l’héroïne de « Cœurs en bataille ». 
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7 à faire techno

À l’instar de la 
plateforme « Soyez sur 
le net », de plus en plus 
de sites proposent des 
tests personnalisés pour 
connaître la manière 
dont la toile nous 
perçoit. Voici ce qu’en 
pense Camille Alloing, 
enseignant-chercheur à 
l’IAE et spécialiste des 
questions numériques. 

Camille Alloing, tester son 
e-réputation a-t-il un sens ?
« À mon avis, il est intéressant 
que les individus sachent quelle 
trace ils laissent en ligne. Après, 
ce que je reproche aux plate-
formes comme « Soyez sur le 
net », c’est d’être toujours très 
alarmistes dans leurs analyses et 
manichéennes par rapport à ce 
qu’il faut dévoiler ou non. Atten-
tion à ne pas générer de la peur, 
il faut plutôt penser à éduquer. »

Où mettre le curseur sur les 
réseaux sociaux ? Quelle est 
la part de la responsabilité 
individuelle ?

« C’est là tout le débat ! Même s’il 
est vrai qu’on choisit de mettre 
telle ou telle photo, une info 
plutôt qu’un autre, il faut prendre 
en compte tous les mécanismes 
du web, les algorithmes utili-
sés. C’est devenu un enjeu très 
important. L’éco-système, on 
ne le contrôle pas. À l’heure où 
de plus en plus de gens font un 
usage ordinaire d’Internet, nous 
devons trouver les bons leviers 
de sensibilisation. » 

Aujourd’hui, il faut donc 
donner des informations pour 
recevoir des services ?
« Cela a toujours été le cas, mais 
on s’aperçoit que les grandes 
plateformes telles que Face-
book ou Twitter demandent de 
plus en plus de données pour, 
en échange, vous apporter un 
service. Certaines ont un fonc-
tionnement limité si le volume 
de données n’est pas suffisant. »

Dans ce cas, comment trouver 
le bon dosage entre l’utile et 
le superflu ?
« Il n’y a pas de règle absolue ! 
Ce qui nous permet de nous 

accomplir et a un réel intérêt 
en termes de socialisation 
mérite d’être en ligne. Person-
nellement, je ne dévoile à mes  

« amis » ou mes contacts que 
ce qu’ils ont besoin de connaître 
pour continuer à l’être. Il faut 
juste savoir que nous sommes 

orientés sur le web, avec un 
objectif assez simple, que les 
plateformes vendent de la publi-
cité et gagnent de l’argent. »

L’e-réputation, un travail d’éducation

r é s e a u x  s o c i a u x Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Camille Alloing ne dévoile à ses amis 
que ce qu’ils ont besoin de savoir.
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Léa Bonnaud et 
Mélanie Jolly font partie 
du collectif « Zone 
d’appui provisoire ». 
Elles pratiquent 
ensemble le « contact-
improvisation », 
harmonieux mélange 
de danse et de 
gymnastique. 

Connaissez-vous le contact-
improvisation ? Cette disci-
pline, née dans les années 

70 aux Etat-Unis, est à la croisée 
des chemins entre la danse, 
la gymnastique et l’aikido. 
Léa Bonnaud et Mélanie Jolly 
excellent dans cet art. Elle l’ont 
découvert il y a dix ans, à la 
fac, lors d’un atelier de création 
pour le festival « A Corps ». Les 
deux jeunes femmes ont tout 
de suite accroché.  Depuis, elles 
ont monté le collectif «  Zone 
d’appui provisoire  », avec leur 
amie Alexandra Billon. «  Cette 
pratique s’exerce nécessaire-
ment à deux, au minimum, 
expliquent-elles. Les corps s’ef-
fleurent, se portent, se laissent 
aller. Il faut accepter de subir 
les lois de la gravité.  » Pour 
donner un exemple concret, 
lorsqu’on s’appuie sur le dos 
de son partenaire, ce dernier 

va naturellement se pencher 
en avant, sans apporter de 
résistance. 
Cet exercice d’improvisation 
-rien n’est chorégraphié- per-
met d’évacuer toutes les ten-
sions. «  On prend conscience 
de son squelette, de tous 
ses muscles, affirme Léa. On 
apprend à connaître son corps 
et ses limites. »
Le «  contact-improvisation  » 

place également les danseurs 
dans un rapport de « dominant-
dominé ». « On s’abandonne à 
l’autre. Il faut se faire confiance, 
mais aussi avoir confiance en 
son partenaire. C’est une autre 
manière d’aborder les relations 
humaines, plus authentique, 
plus sincère », avance Mélanie. 
Aujourd’hui, les deux trente-
naires ne pourraient plus s’en 
passer. Elles partagent leur 

passion en proposant, tous les 
premiers mercredis du mois, 
des ateliers de «  contact-im-
provisation ». Elles attirent une 
dizaine de Poitevins à chaque 
cours. Pourquoi pas vous ? 

Le collectif Zap proposera, les 
31 mai et 1er juin, un stage de 

contact-improvisation, à l’atelier 
Anna Weill, 3, rue de l’Abbé de 

l’épée, à Poitiers. 

L’improvisation crée le contact

c ô t é  p a s s i o n

 Léa Bonnaud et Mélanie Jolly 
sont les reines de l’improvisation.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Un climat plus agréable et des 
relations plus intimes avec votre 

partenaire. Une énergie surprenante 
vous assaille et vous permet mille 
prouesses. C’est le moment de faire le 
point sur votre métier et vos compé-
tences.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Beaucoup d’amour cette semaine et 

une atmosphère passionnelle. Excellente 
vitalité qui va décupler votre dynamisme. 
Certains projets professionnels vont se 
concrétiser grâce à votre détermination.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Quelques petits bouleversements 
vont venir épicer vos relations 

amoureuses. Bonne santé et énergie 
débordante en ce moment. Votre projet 
professionnel le plus ambitieux devrait 
se concrétiser.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Nette amélioration dans vos rela-

tions amoureuses qui vous enivrent. 
Votre bonne humeur et votre optimisme 
auront une incidence bénéfique sur 
votre état général. Dans votre travail, 
restez sur les projets dont vous avez 
encore le contrôle.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Le bonheur est au rendez-vous des 
couples amoureux. Vous vous sen-

tez bien et complètement équilibré. 
Des relations avec l’étranger pourraient 
vous être proposées dans le cadre de 
votre travail.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Bel épanouissement au niveau de 
votre vie conjugale. Bonne santé 

dans l’ensemble, pas de souci majeur. 
Des opportunités en relation avec les 
pays étrangers vont sceller vos ambi-
tions.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Les rapports conjugaux sont favo-

risés cette semaine. Vous bénéficiez 
d’un excellent tonus de base. Profes-
sionnellement, vous faites preuve de 
patience et de bienveillance. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Un peu de jalousie pourrait gêner 
les relations amoureuses. Relaxa-

tion et exercices physiques seront les 
bienvenus. Dans le travail, votre certi-
tude vous permet de gagner les projets 
et de les mener à bien. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Faites un effort pour être ouvert à 

la discussion avec votre partenaire. Vous 
serez en pleine forme cette semaine. 
Vous réussirez dans vos démarches les 
plus officielles et les plus essentielles à 
votre avenir.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Période de paix et de quiétude au 
sein des couples. Bonne vitalité et 

dynamisme en hausse. Dans le travail, 
vous lancerez des initiatives originales 
et prendrez des risques calculés. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Vous êtes heureux et détendu 

dans votre vie amoureuse. Un petit ré-
gime basses calories serait le bienvenu 
pour anticiper les beaux jours. Bon ren-
dement dans votre travail, les résultats 
sont étonnants.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Faites quelques efforts afin de pré-

server la bonne entente conjugale. Bon 
tonus général qui vous permet de bien 
récupérer. Belle puissance de travail qui 
vous rapproche de vos objectifs profes-
sionnels.
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Horizontal :  1. Elle a de quoi vous faire perdre la tête. 2. Verre 
laiteux. Assistée par ordinateur. 3. Chef d’école. Capharnaüm. 4. Prise 
de bec. Ont donc fait le grand huit. 5. Devise sofiote. Pain d’officiant.  
6. Crée l’illusion. Du bout de l’épée. Brillant séducteur. 7. Serpent 
d’appartement. Vient en bout de table. 8. Sorte d’enlèvement. Met 
du piquant. 9. Zéros. Pour chevaux tout-terrain. Pose ses conditions.  
10. Voyages de Boers. Va Droit au but. Itinéraire parallèle. 11. Direction 
Luxembourg. Fait le plein d’énergie. 12. Vit sans pédoncule. Carbamide.

Verticalement : 1. Vont de droite à gauche. 2. Relever. Un sorte de 
bon à rien. 3. Annonce l’explication. Tordues ou boudinées. 4. Fait 
‘écho à l’appel. Célèbre réseau social. 5. Puisent dans leurs réserves.  
Long patin. 6. Est dans le coup. Couvrait d’une plaque. Personnel.  
7. Sont plutôt du genre à garder la ligne. Enveloppe botanique. 8. Ancien 
cachet militaire. Héros de Verne. 9. Gardien du temple. Langue de Shan-
ghaï. 10. Elle a pris la mer. Forme d’avoir. Poisson côtier. 11. C’est donc 
cela. Faire prendre des formes.  12. Ancien « roi » d’Egypte. Enumère.

D
ifficile
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mots croisés & sudoku
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 Léa Bonnaud et Mélanie Jolly 
sont les reines de l’improvisation.
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7 à écouter

C’est sur la scène pari-
sienne de l’Alhambra que 
Damon Albarn a décidé de 
se rappeler au bon sou-
venir de ses fans français, 
en toute intimité, le 5 mai 
dernier, pour la sortie de 
son premier album solo,  
« Everyday Robots ».
Cela fait pas mal d’années 
que le leader de Blur et de 
Gorillaz a pris sa liberté en 
participant à de nombreux 
projets à travers le monde, 
dont il est le plus souvent à 
l’initiative !
Définie comme sa création 
la plus « autobiographique 
et personnelle », « Everyday 
Robots » s’avère être un 
album pop de toute beauté, 
minimaliste, mélodieux, et 
la tournée devrait en revêtir 
les principaux aspects. Le 
chanteur devrait être accom-

pagné de nombreux musi-
ciens, en témoigne cette 
date parisienne.
Désormais comparé aux 
grands de la pop anglo-
saxonne, de Peter Gabriel à 
Paul McCartney, en passant 
par David Bowie, Damon 
Albarn est un homme créatif 
et visionnaire, s’affirmant 
et gagnant ses lettres de 
noblesse à chaque nouvelle 
production.

Merveilleux 
« Everyday Robots »

    mode

Les nouveaux canons masculins
Alice Vincent est une jeune 
créatrice de vêtements, pas-
sionnée de haute couture et 
de prêt-à-porter. Elle rêve de 
devenir styliste ou créatrice de 
mode.

Bien que la virilité soit toujours 
une préoccupation pour ces 
messieurs, on en retrouve, 
au travers des collections, 
une définition différente 
depuis quelques années. Nous 
sommes loin, à présent, des 
stéréotypes musclés, débor-
dant de testostérone. Dans 
les défilés, on note même une 
certaine tendance à un adou-
cissement de la silhouette, 
une recherche de grâce et de 
charme qui joue sur la légèreté 
des formes et des matières. 
Pour mieux comprendre cette 
nouvelle image de l’homme 
contemporain, la mode prin-
temps-été 2014 va pouvoir 
nous éclairer. 
Commençons par ce qui carac-
térise la tenue de l’homme, 
à savoir le pantalon. Depuis 
quelques saisons, on le trouve 
assez cintré en « feu de plan-
cher ». 

Pour les hommes minces qui 
recherchent un style chic et 
maîtrisé, c’est l’outil idéal. La 
nouveauté, bien qu’elle soit en 
réalité un remodelage des an-
nées 50, c’est le pantalon taille 
haute pour les hommes. On le 
retrouve dans des matières 
assez souples pour un aspect 
plus décontracté. Le tout est 
d’éviter de tomber dans le 
hasbeen et le look « papi ». 
Pour cela, on peut porter ce 

style de pantalon avec un T-
shirt très actuel à motifs arty 
colorés. La veste de costume 
s’allonge et perd de sa rigidité, 
elle peut ainsi s’adapter à mer-
veille à la vie de tous les jours 
tout en conservant son carac-
tère élégant. Elle est l’élément 
à posséder dans son armoire 
cette saison. Enfin, l’effet spor-
twear a évidemment touché le 
monde de la mode masculine. 
Mais attention, on parle ici de 
sportwear chic, il faut donc al-
lier les matières et les formes 
avec goût. Par exemple, un 
coupe-vent porté sur une 
chemise ou un T-shirt est un 
ensemble qui fonctionne très 
bien. 
En conclusion, il est intéressant 
de faire remarquer que les 
motifs floraux et les couleurs 
pétillantes ne sont pas unique-
ment des attributs féminins. 
L’homme d’aujourd’hui est 
bohème et tendre, ses tenues 
se colorent et se parent de 
motifs végétaux et arty. 
Le charme masculin devient 
aujourd’hui le produit d’un 
mélange subtil d’harmonie et 
de raffinement.

Le myosotis doit son nom 
botanique au grec signi-
fiant « oreille de souris », 
eu égard à la forme de ses 
feuilles velues et grisâtres… 
Savez-vous qu’il partage son 
nom populaire, aujourd’hui 
désuet -« Ne m’oubliez pas »-, 
dans diverses langues : 
« Forget me not »,  
« Vergeet me niet »… 
On raconte que la fleur a 
interpellé Dieu, alors qu’il 
donnait leur nom aux végé-
taux : « Ne m’oubliez pas ! » 
se serait entendu répondre 
« Tel sera ton nom ! ». Cer-
tains disent aussi que le 
myosotis, oublié alors que 
Dieu coloriait les fleurs, le 
supplia de sa petite voix :  
« Ne m’oubliez pas… ». Seule 
subsistait une touche bleu-
ciel qui orna in extremis ses 
pétales…

Une légende plus galante 
veut qu’un chevalier soit 
tombé dans le Rhin, alors 
qu’il cueillait des brins de 
myosotis pour sa dulcinée :  
les eaux l’engloutissant, il 
n’eut que le temps de lui 
jeter le bouquet en s’écriant 
«Vergib mein nicht ! » (en 
ancien allemand). N’oubliez 
pas, vous non plus, d’accueil-
lir quelques jolies variétés 
de myosotis au jardin. C’est 
une fleur de printemps par 
excellence…

La vie des plantes

Cédric Roirand dirige l’agence Du Web dans la Cafetière, so-
ciété éditrice de la plate-forme de téléchargement Mon Petit 
Disquaire. Il partage avec vous ses petits plaisirs musicaux...

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Une touche 

de bleu

     Carnet de voyage

La dure réalité du Cambodge
Nelly nous fait part de ses 
états d’âme de baroudeuse 
française au Cambodge. Elle 
s’était préparée à faire face 
à la misère, mais la réalité 
est parfois plus dure qu’on ne 
l’imagine…

Le Cambodge. Pas évident 
au départ… Croiser des vieux 
dégueulasses avec parfois, 
à chaque bras, une jeune 
khmère au sourire feint, ces 
gamins assis au-dessus du 
caniveau à sniffer de la colle 
ou, peut-être pire, dans des 
sachets en plastique, cet 
homme amputé qui rampe à 
tes pieds en te réclamant du 
fric et cet enfant des rues au 
regard bousillé, qui a sans 
doute vu plus d’horreurs que 
tu n’en verras de toute ta vie 
mais qui sourit, pour la photo. 
Alors bon, tu savais tout 
ça. Mais ça n’a rien changé. 
Parce que tu fais quoi lorsque 
tu croises le regard d‘une 
gamine qui a l’air d’avoir 15 
ans et qui tient par la main un 
homme aux allures de marin 
à la peau fripée dans les esca-
liers de ta guesthouse ? Tu lui 

souris  ? Et tous ces mômes 
qui tentent de te vendre des 
trucs, des bouquins, des DVD, 
des bracelets, des biscuits 
apéro, des bibelots et que 
sais-je encore, tu leur achètes 
quelque chose ? Et le tuk-tuk 
driver qui essaie de t’entuber, 
tu le laisses faire en te disant 
que ça fera toujours une 
assiette de plus sur la table ou 
tu marchandes jusqu’au bout, 
parce que merde, t’as peut-
être une gueule de touriste, 
mais t’es pas un distributeur 

de billets ? 
Mais, une fois échappé des 
lieux pour touristes en mal 
de sexe et d’euphorie, mieux 
vaut se préparer à l’émerveil-
lement, à la beauté et à une 
certaine forme d’introspec-
tion. Parce qu’à 6h du mat, 
lorsque tu te retrouves face à 
l’Angkor Wat pour assister au 
lever du soleil, tu te sens tout 
petit devant tant de grandeur 
et de dévotion. Tu retiens ton 
souffle et oublies les touristes 
par milliers qui t’entourent. 

détente
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Sébastien n’a qu’une seule 
ambition dans la vie : 
ne rien faire. Il y arrive 
très bien. Une comédie 
loufoque qui donne à 
réfléchir sur notre société 
actuelle. 

Sébastien est un trentenaire brillant 
et cultivé. Malgré ses trois masters, 
cinq diplômes universitaires et dix 
ans d’études, le jeune homme n’a 
strictement aucune ambition. Le 
Breton s’adonne sans complexe à 
son unique passion : ne rien faire. Sa 
seule activité consiste à confection-
ner des lettres de rejet de candida-
ture pour duper Pôle Emploi et tou-
cher le RSA. Activité dont il pourra 
rapidement se passer, puisque son 
conseiller décide de fermer les yeux 
sur ses petites magouilles et de lui 
laisser toute latitude pour… glander. 

Seulement voilà, un mec qui passe 
ses journées à manger des gâteaux 
secs sur les bancs publics, ça en 
agace plus d’un…
« Libre et assoupi » est un film à 
la fois drôle et intelligent, qui fait 
plaisir à voir ! Cette comédie de 
Benjamin Guedj délivre un message 
presque philosophique sur notre 
rapport au travail. Implicitement, 
on nous demande d’être utile, de 
rembourser notre dette à la socié-
té, avant de profiter de la vie. Les 
plans récurrents de Sébastien en 
sweat jaune poussin, bravant une 
foule d’hommes en costard-cravate, 
illustrent parfaitement cette volonté 
d’être à contre-courant. Notre anti-
héros assume sa nonchalance et 
c’est peut-être cela le plus pénible 
pour ses contemporains. Honteu-
sement, on se demande si, finale-
ment, ce n’est pas lui qui a raison… 

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister 
à la projection du film  « Honesman», 

dès le mercredi 21 mai, au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 13 au lundi 19 mai inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Eloge de la 
paresse

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

CASTILLE

Annelise, 25 ans
« J’ai trouvé ce film très 
drôle. Baptise Lecaplain, 
qui interprète le rôle 
principal, est très bon. 
Je pense qu’on peut tous 
s’identifier à l’un des 
personnages. Beaucoup 
de jeunes de notre gé-
nération se retrouveront 
dans cette histoire. » 

Laurelï, 26 ans
« J’ai passé un très bon 
moment. Le scénario est 
original et poétique. Je 
ne peux pas choisir mon 
personnage préféré. Tous 
ont de super personna-
lités. Je conseille ce film 
à des gens entre 20 et 
30 ans, confrontés à ce 
genre de situation. »

Ils ont aimé... ou pas

Film de Benjamin Guedj avec Baptiste Lecaplain, 
Charlotte Le Bon, Félix Moati (1h33). 

Guillaume, 33 ans
« J’ai beaucoup aimé. 
C’est un film simple, 
mais qui atteint son 
but : nous faire rire 
et réfléchir. J’ai adoré 
Denis Podalydès dans le 
rôle du conseiller Pôle 
Emploi complaisant. 
Cet acteur est vraiment 
super… »
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Didier Moreau. 55 
ans. Discret sur sa vie 
personnelle, le directeur 
de l’Espace Mendès-
France se dit au service 
de la collectivité. Curieux 
de tout, ce proche 
d’Edgar Morin et de 
Michel Brunet se fixe 
pour mission d’aider les 
Poitevins à se forger 
un esprit critique pour 
qu’ils comprennent le 
monde et prennent des 
décisions responsables.

Portable à la main, dossiers 
sous le bras, Didier Moreau 
court d’un rendez-vous 

à l’autre. Veste et cravate lui 
siéent naturellement. Il les porte 
depuis qu’il est entré au service 
financier de la Ville de Poitiers, 
en mars 1982. Prolixe sur l’acti-
vité de son établissement, le 
directeur de l’Espace Mendès-
France depuis 1991 dévoile, en 

revanche, très peu d’éléments 
de sa vie privée. Tout juste sait-
on de Didier Moreau qu’il a deux 
grands fils. L’un travaille dans 
la finance à la Défense, l’autre 
vient d’obtenir son diplôme 
de l’école de journalisme de la 
Sorbonne.
Une autre révélation définit 
un peu plus le personnage : à 
chaque voyage, il cherche le 
musée qui fait la fierté locale. 
Même dans la plus petite des 
provinces québécoises. « Ce jour-
là, je n’ai vu que 
des croûtes, mais 
la démarche m’a 
plu. » Tout est 
bon pour satis-
faire sa curiosité. Déjà, à la fac, 
ce titulaire d’un bac scientifique 
ne voulait pas se cantonner à 
une seule matière. Ce Poitevin 
pur jus s’est orienté vers une 
maîtrise de théories écono-
miques à l’université de Poitiers, 
puis s’est intéressé aux énergies 
renouvelables, en imaginant, 

à la fin des années 1970, un 
modèle économique pour le four 
solaire d’Odeillo. Le développe-
ment durable avant l’heure. 
Son credo : « Le monde ne se 
raconte pas d’une seule façon. » 
Mieux vaut avoir toutes les cartes 
en mains pour le comprendre et 
prendre des décisions réfléchies 
et assumées. Bien ancré dans 
la société, Didier Moreau s’est 
donné pour mission, dans sa vie 
et, bien plus encore à l’EMF, de 
forger l’esprit critique des Poite-

vins, comme ses 
parents l’ont fait 
avec lui. Fils d’un 
« père social-dé-
mocrate et d’une 

mère communiste militante à la 
CGT », il a souvent assisté à des 
débats enflammés à la maison. 
Toujours dans le respect des 
opinions personnelles. « Le soir 
des élections de 1974 opposant 
Mitterrand à Giscard, je me suis 
retrouvé, à 16 ans, au milieu 
d’une assemblée dans laquelle 

il fallait se battre pour se faire 
entendre », raconte-t-il, ému de 
se replonger dans le passé.

A la mairie de 
Migné-Auxances
Lorsqu’il arrive à la tête de l’Es-
pace Mendès-France en 1991, sa 
mission consiste à redresser la 
barre d’un navire en perdition. 
Didier Moreau dispose alors 
d’un outil parfaitement taillé 
à sa mesure. La science et les 
grandes questions de société 
doivent être expliquées. La vul-
garisation n’est pas un gros mot. 
« Il ne s’agit pas de descendre 
les chercheurs de leur piédestal, 
mais d’y faire monter le public », 
clame l’intéressé. Ses amis 
Hubert Curien, Edgar Morin et 
Michel Brunet pensent comme 
lui et l’accompagnent sur ce 
chemin.
Didier Moreau se dit « au service 
de la collectivité ». L’apogée de 
ce sacerdoce  remonte à 1999, 
quand le directeur de l’EMF 

devient… maire de Migné-Au-
xances. A l’époque, son prédé-
cesseur, Claude Dasriaux (élu 
depuis 1983), veut préparer la 
relève en cédant la place aux 
jeunes. Parallèlement, il est 
propulsé au poste de grand 
argentier de ce qu’on appelait 
alors le District de Poitiers. Fina-
lement, l’expérience fait long 
feu. Didier Moreau est battu 
lors des élections de 2001 par 
Patrice Auzanneau. Il vit six 
années d’opposition, avant que 
Florence Jardin ne remette la 
barre à gauche. Sans lui. Quand 
d’autres tenteraient à nouveau 
leur chance, lui décide de passer 
à autre chose. La politique, c’est 
fini. « Il y a d’autres façons de 
rendre service », assume-t-il. Et 
tellement d’autres dossiers qui 
restent sous le bras, en attente 
d’être traités. Deux cafés plus 
tard, Didier Moreau est déjà 
reparti pour une réunion avec 
l’équipe de l’EMF. L’essence- 
même de sa passion.

L’homme public
face à face

Le monde ne se 
raconte pas d’une 

seule façon. 

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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